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MEMBRE DE L'INSTITUT; 

Professeur de chimie au Collège de France, 

PROFESSEUR DE PHARMACIE A t/ECOLB ROYALE DE MÉDECINE, ETC. 



'oftâteur, 



S'il est un soulagement aux douleurs de l'exil , vous m'a- 
vez permis d'en trouver un véritable dans la bonté et dans la 
bienveillance si grandes que vous m'avez témoignées. 

L'appui que vous m'avez prêté pendant que je travaillais à 
ma découverte ; l'opinion que vous avez plus tard exprimée à 
l'Académie des Sciences , et dans votre cours de chimie sur 
mon Savon Hydrofuge; l'intérêt enfin, qu'en vue de l'utilité 
publique, vous avez pris à sa propagation , ce sont là. Mon- 
sieur y des titres à mon éternelle gratitude. 

Publiant aujourd'hui quelques idées sur les avantages, 
qui doivent résulter, ce me semble , tant pour les producteurs 
que pour les consommateurs, de l'application de mon procédé 
à tous les genres de tissus; permettez-moi, Monsieur, de 
vous les dédier, comme un témoignage public de ma plus 
sincère reconnaissance, et des sentiments d'estime et de haute 
considération, avec lesquels j'ai Vhonneur d'être 

Votre lrèi-Iiuniblc et très-dévoué serviteur 
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Extrait du rapport présenté à l'Académie des Sciences de Paris , 
le \\ février 18 VO , sur le Saran hydrofuge M-nuM , par 
MM. Dumas ef Kobiqikt , commissaires. 

a On jugera sans doute comme nous, que lorsque le Savon 
d hydrofuge de M. Menolti aura pu ajoute: !;t smdion de l'expé- 
» rienre aux espérances qu'il permet de co^ r - ir , personne ne sera 
» plus digne que lui de venir p;ir(it"ip> r ;i ! > ' -il. 'dotation léguée par 
» M. Monthyon , à ceux qui sont assez heureux pour soustraire 
» leurs semblables à quelqu'une des misères humaines. 
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Celle phrase extraite du rapport présenté à l'Académie par deux 
illustres savants , l'un desquels vient d'être si malheureusement 
enlevé à la science ; est un témoignage bien flatteur pour nous de 
l'opinion avantageuse qu'ils avaient conçu de notre procédé d'im- 
perméabilisation. Cette opinion a d'ailleurs d'autant plus de prix, 
que MM. Dumas et Robiquet étaient entrés dans tous les secrets 
de notre procédé , et qu'Us en avaient soumis les résultats à des 
expériences nombreuses et variées. 

Si nous considérons avec eux combien de détériorations pour 
les produits de l'homme , combien de maladies chez l'homme 
lui-même et chez les animaux , sont la conséquence de l'humidité , 
il faut réellement convenir qu'il est très peu d'inventions suscep- 
tibles d'une application aussi générale que celle dont le but est 
de donner aux effets employés dans l'usage domestique, la pro- 
priété de résister à l'eau et à l'humidité. 

Jusqu'ici de nombreuses tentatives ont été faites dans un but 
pareil. Mais il n'en est aucune dont le succès ait été satisfaisant et 
complet. Appliqués aux vêtements en particulier , les moyens dé- 
couverts ont tous des inconvénients qui s'opposent à leur adoption : 
les uns en raison de leur prix trop élevé , les autres en raison des 
dangers qu'ils offrent pour la santé. 

En effet, les procédés de MM. Guébal et Ratier, de M. Guérin, et 
les autres systèmes qui consistent à étendre entre deux étoffes une 
couche de caout-chouc ou de toute autre substance gommeuse, dont 
les tissus peuvent être enduits , doivent être exclus de l'usage vesti- 
mentaiie : car si cette couche est flexible elle rend l'étoffe pois- 
seuse, plus ou moins adhérente au toucher ; si elle est sèche, l'étoffe 
devient raide et cassante , et , dans tous les cas , en préservant de 
l'humidité extérieure elle en provoque une interne mille fois plus 
intolérable encore, causée par la transpiration cutanée dont l'éva- 
poralion est complètement interceptée. 

Or, on comprend facilement , que sous ce rempart impénétrable 
l'évaporation se condense et produit bientôt une humidité abon- 
dante, nuisible en tout à la santé. 

Notre buta été, au contraire , de rendre l'imperméabilisation ac- 
cessible, par son prix, à toutes les classes de la société , et de mettre 
entre les mains de tous les moyens d'en faire l'application. 

Notre procédé , sans diminuer l'éclat ni la souplesse des étoffes , 
et sans altérer leurs couleurs , a pour résultat de rendre les fils 
compost ni les mailles d'un tissu , impropres à s'imbiber d'eau et 
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(Humidité. Nous évitons ainsi l'inconvénient si grave d'intercepter 
l'air extérieur, comme cela arrive lorsque le tissu est enduit d'une 
substance gommeuse , qui bouche toutes les petites ouvertures des 
mailles , et c'est dans cette différence essentielle , dans la modicité 
du prix , et dans la facilité de l'application , que consiste le prin- 
cipal mérite de notre système d'imperméabilisation. 

Pour constater l'excellence de notre procédé , loin de reculer 
devant les épreuves , quelles qu'elles fussent , nous avons encore 
provoqué les investigations de la science , et l'examen de tous ceux 
qui pouvaient avoir intérêt à contester les effets de notre décou- 
verte. Nous nous sommes adressés aux savants en particulier , aux 
Académies des Sciences, aux Sociétés d'Agriculture , aux Comités 
d'Industrie, aux Fonctionnaires civils et militaires, et toujours 
nous avons dit à tous : Voyez et essayez. Ces essais , ces expé- 
riences , nous n'avons pas demandé à les faire à buis-clos et avec 
des restrictions quelconques de publicité , mais en y convoquant 
tout le monde , en exerçant au grand jour et sous les yeux de 
chacun. C'est ainsi que nous avons opéré à Paris , Lyon , Tou- 
lon , Elbeuf , Toulouse , Castres , Mazamet , Bédarieux et 
autres villes , comme le prouvent les certificats que nous repro- 
duisons plus bas. 

Il nous est donc permis de croire, ce nous semble , en laissant 
de coté toute prévention d'inventeur, qu'une des plus grandes 
améliorations à introduire dans la confection des étoffes , est désor- 
mais acquise à l'industrie , et nous ne saurions douter après 
cela , lorsqu'un plus grand nombre de personnes aura fait l'essai 
de notre Savon et aura pu en apprécier les propriétés , que les 
étoffes imperméables ne deviennent d'un usage universel. 

En effet , il est aisé de comprendre de quel immense avan- 
tage doit être cette découverte pour le bien être de l'armée, 
de la marine , des corps de pompiers , des gardes et surveillants 
de nuit, des cochers, voituriers , charretiers et routiers, des 
chasseurs, des voyageurs, des ouvriers , et enfin , de tous ceux 
qui travaillent au-dehors. On comprendra très-facilement aussi 
avec combien d'avantages l'imperméabilisation peut être appli- 
quée aux tentes des soldats , à celles des bateaux à vapeur, aux 
voiles , aux cordages , aux toiles et bâches des voitures , aux abris 
temporaires placés sur la voie publique , ou protégeant les de- 
vantures de boutiques. 

Dans l'impossibilité où nous sommes d'énumérer tous les cas 
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où notre découverte peut être employée utilement, nous nous bor- 
nerons à signaler, entre toutes les classes des citoyens , celles qui 
par la nature de leurs occupations pourraient tirer le meilleur parti 
de notre Savon hydrofuge. Les autres verront facilement soit par 
l'analogie de leur profession , soit par la similitude des objets de 
leur commerce , ou par celle des vêtements qu'elles portent , quelle 
utilité il peut y avoir pour elles dans l'emploi de ce même Savon. 

Nous chercherons , pour le moment , à établir ici trois caté- 
gories : 

1° Celle des soldats et marins les plus exposés , par état , aux 
fâcheux effets de la pluie , puisqu'ils n'ont ni la liberté de s'y 
soustraire , ni les moyens de s'en garantir. 

2" Celle des laboureurs et gens de la campagne en général , 
des eharretîers, cochers, rouliers , etc., qui , eux aussi , se trou- 
vent fréquemment exposés à toutes les intempéries des saisons. 
Ceux-ci , outre leurs propres personnes , ont intérêt à garantir 
leurs chevaux, bestiaux, etc., et tous les effets qui leur sont 
confiés. 

3° Enfin , celle des voyageurs et des chasseurs. 



PREMIÈRE CATÉGORIE. 



SOLDATS. 

Par suite des règlements , dont nous ne discuterons pas ici 
l'utilité, les soldats réclament de nous une attention spéciale. 
Ils se trouvent en effet dans la triste position de ne pouvoir 
apporter pour eux-mêmes le moindre soulagement à leur con- 
dition, du moment qu'il faudrait pour cela la plus légère mo- 
dification de quelque nature qu'elle soit à la régie générale. En 
conséquence, nous avons cru de notre devoir de nous adresser 
tout d'abord à l'administration de la guerre , qui , nous sommes 
heureux de le dire , nous a fait l'honneur d'appliquer , comme 
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essai , notre procédé dans quelques régiments. Cependant , nous 
attachons une importance si grande à ce que l'amélioration ves- 
timentaire que nous proposons , soit promptcment adoptée, nous 
avons une si ferme conviction que d'immenses avantages sont 
inhérents à celte amélioration , que , réellement , nous croirions 
manquer à notre tâche si nous négligions les moyens d'appeler 
l'attention de tous les chefs de corps de l'armée, indistinctement, 
sur l'application de notre procédé aux effets d'habillement mi- 
litaire. Ce sera là le meilleur moyen de démontrer l'efficacité de 
ses résultats hygiéniques sur l'armée entière. 

Entre tous les chefs de corps, il n'en est certainement pas un 
seul qui ne sache qu'après une marche ou une revue faite en temps 
de pluie , les soldats elles officiers se trouvent n'avoir sur eux que 
des vêtements trempés, lourds et incommodes à porter. Les man- 
teaux de cavalerie, malgré leur ampleur et leur forme bien entendue, 
ne peuvent empêcher le cavalier d'être parfois pénétré jusqu'aux 
os ; et qui ne sait que le soldat ainsi mouillé , ayant à supporter en 
plus le poids énorme de son manteau , sent défaillir ses forces, 
quelquefois même son courage? Qui ne sait aussi que l'énergie du 
cheval est également affaiblie? 

Placé dans des circonstances analogues , le soldat d'infanterie se 
trouve dans une position plus déplorable encore. 

Sa capote est trempée , son sac , ses armes même sont mouillés ; 
il n'a pas un objet, pas une partie du corps que la pluie ait épar- 
gnée; le lendemain arrive; il faut se remettre en marche. Ni la 
capote , ni les autres effets , particulièrement dans l'hiver ou à la 
guerre, n'ont eu le temps de sécher ; n'importe, il faut marcher ; 
ainsi durant des jours, des semaines entières, quelquefois les 
soldats sont obligés de marcher à la pluie surchargés d'un poids 
énorme d'eau qui les pénètre et les transit en s'évaporant. Saisis, 
engourdis par le froid , leur énergie succombe ou plutôt ils redou- 
blent d'efforts; mais ces efforts n'aboutissent qu'à un surcroît de 
fatigue, et par suite à une transpiration excessive , qui , comprimée 
par l'évaporation glacée de la pluie, oblige bien souvent le mal- 
heureux soldat à quitter les rangs pour l'ambulance ou l'hôpital, où 
l'attend quelquefois une mort prématurée. 

C'est donc au manque d'un habillement convenable , qui puisse 
garantir les soldats des fâcheux effets de la pluie, qu'il faut attri- 
buer les trois-quarls de leurs maladies , sans tenir compte encore 
des autres incommodités, résultant de la même cause. Pourtant, 
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combien il serait facile d'obvier à ces inconvénients, de prévenir les 
malheurs qui eu sont la conséquence î II ne s'agit plus de stimuler 
le génie de quelque inventeur pour soustraire à lous ces maux une 
portion si essentielle de la société; il ne s'agit même plus de re- 
chercher si la dépense sera en rapport avec les avantages de la dé- 
couverte. Il n'est plus permis enfin de redouter aucun obstacle pro- 
venant , soit de l'application du procédé, soit de la célérité dans le 
service de l'administration , soit encore d'un changement quelcon- 
que dans la quantité ou dans la forme antérieure des effets d habii 
lement. Ces divers problèmes sont résolus; et les moyens de solu- 
tion ne sauraient être contestés sans doute, puisque ils reposent 
sur des expériences nombreuses faites par les expérimentateurs les 
plus habiles, pris dans tous les rangs de la société. La dépensées! 
si modique que , rigoureusement parlant , le soldat peut en suppor- 
ter les frais, sans recourir au gouvernement. Enfin il peut lui-même 
faire partout l'application de notre procédé avec la plus grande fa- 
cilité. 

D'où vient donc que l'armée n'est pas encore en possession d'une 
découverte qui satisfait si complètement à toutes les conditions dé- 
sirables? Il ne nous appartient pas de l'expliquer. Notre devoir, 
c'est de la propager , parce que l'utilité nous paraît incontestable; 
de plus , parce que notre opinion a été partagée par tous les hom- 
mes distingués qui se sont rendu compte de notre procédé. 

En suite des considérations qui précèdent , il nous sera permis , 
nous l'espérons , de placer notre confiance dans les chefs de corps 
de l'armée. Nous nous flattons qu'ils accueilleront avec bienveil- 
lance l'amélioration que nous leur proposons , et qu'ils ne refuse- 
ront point à leurs soldats l'autorisation d'en faire l'essai. 

Quant à nous , nous sommes prêts à tous les sacrifices pour que 
celle expérience soit prompte et facile Et pour prouver que ce n'est 
pas la un vain engagement, les chefs de corps nous trouveront tou- 
jours disposés à leur adresser la quantité de savon qu'ils pourront 
désirer, et à des conditions telles que toute exception devien- 
drait impossible alors même que, contre notre attente, toutes nos 
assertions ne rencontreraient chez eux qu'une incrédulité systéma- 
tique. 

Nous leur proposons en conséquence de leur livrer notre sa^on 
au prix de commerce. Sur cet envoi , le tiers seulement sera payable 
au moment de la livraison , le second tiers à la fin de la seconde 
année, et le dernier tiers à la fin delà troisième année. 
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Nous fixons d'avance la durée de notre imperméabilité à trois 
ans , et nous nous obligeons ensuite , dans le cas où elle cesserait 
auparavant , à fournir gratis aux soldats tout le savon nécessaire 
pour une nouvelle opération. Pour garantie de celle obligation nous 
laisserons en nantissement les deux tiers de la valeur du savon déjà 
veudu. De celle façon, el tout cas échéant, nous nous verrons forcés 
de livrer le savon qui nous sera demandé, si nous voulons toucher 
le montant de noire première livraison. D'ailleurs, pour couper 
court à toutes les difficultés qui pourraient s'élever à ce sujet, nous 
nous en remettons d'avance à la loyauté des chefs de corps. 

Or, si l'on observe que cinq-cent kilogrammes de savon suffisent 
pour rendre imperméable les effets d'un régiment d'infanterie tout 
entier , et la moitié seulement pour un régiment de cavalerie ; il en 
résulte que la dépense par année ne s'élèvera pas à plus de cin- 
quante centimes par soldat. 

Quel est le militaire qui ne fera pas de bonne volonté le sacrifice 
d'une somme aussi minime , pour se soustraire à des inconvénients 
nombreux, et souvent à des dangers réels? Aussi, croyons-nous 
fermement que si les chefs de corps , tuteurs naturels des intérêts 
de leurs subalternes , voulaient bien autoriser et encourager l'appli- 
cation de notre procédé aux efîels d'habillement , il n'y aurait pas 
un soldat qui ne regardât cette autorisation comme un véritable 
bienfait. Quant à nous, nous essaierons de fixer, d'une manière 
plus précise encore , l'altcntion du soldat sur les avantages de l'ap- 
plication de notre savon aux différents objets de son équipement, 
par les réflexions suivantes : 

1° Le soldat d'infanterie dont la capote et le pantalon auront été 
imperméabilisés, sera à l'abri des atteintes de la pluie. Nous devons 
dire , toutefois , que le mouvement et la pression du fusil pourront 
faire en quelques circonstances pénétrer quelques goûtes d'eau dans 
les plis du bras ; mais hors de là , la poitrine et le reste du corps , 
cest-à-dire toutes les parties les plus intéressantes de l'homme se- 
ront entièrement garanties. 

Une pèlerine ou petit manteau de notre invention , d'une étoffe 
légère , telle qu'une percaline croisée, très-serrée et doublée, pour- 
rait compléter le vêtement imperméable du soldat d'infanterie : elle 
le garantirait entièrement , en ne permettant point à l'eau d'attein- 
dre les bras et les parties exposées à la pression du fourniment. 
Elle recouvrirait la crosse et la batterie du fusil porté à la bretelle 
derrière l'épaule, et maintiendrait toujours l'arme en état de faire feu. 



Digitized by Google 



(«4 1 

Le poids de cette pèlerine pourrait n'être que de 5 hectogrammes; 
elle occuperait peu de place dans le sac ; eUe pourrait servir à en- 
velopper le pain et à le conserver frais et à l'abri de la poussière. 
Au bivouac , elle recouvrirait le soldat et le garantirait pendant la 
nuit des effets du brouillard ou de la rosée, souvent plus dangereux 
pour lui que les fatigues du jour et le feu de l'ennemi. Elle ne gêne- 
rait en rien la manœuvre du feu, si on l'attachait au sac de manière 
à pouvoir la jetter en arrière. 

Sa durée sera de trois ans , ainsi que l'imperméabilisation. Le 
prix d'achat de la pèlerine , de son imperméabilisation , et de l'im- 
perméabilisation de la capote et du pantalon , est de 5 f. 40 c. , ce 
qui donne 1 f. 80 c. par an, soit 15 c. par mois. 

Ainsi, par une si faible dépense, le soldat jouirait de tous les 
avantages mentionnés , serait préservé de l'humidité, si nuisible a 
sa santé, et le gouvernement économiserait une somme considérable 
dans les frais des hôpitaux. 

Nous donnons ici le dessin et la configuration de la pèlerine. 
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CONFIGURATION 

D UNE PÈLERINE DE CAMPAGNE 
INVENTÉE PAR M. MeNOTTI , 
ET RENDUE IMPERMÉABLE PAR 
BON SAVON. 



\ 



LA PÈLERINE 

doil être d'un tissu 
léger , mal? très- 
serré. 




PAR CETTE PÈLERINE, PAR LA 
CAPOTE ET LE PANTALON IM- 
PERMÉABILISÉS PAR LE MÊME 
SAVON, LINVENTEUR GARANTIT 
QUE LE SOLDAT NE SERA JAMAIS 
MOUILLÉ PAR LA PLUIE. 



Elle doit être entiè- 
rement doublée 
du mêuie tissu 

qui pourrait* être 

d'une percaline 

croisée, liés 

serrée. 
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2«> Le soldat de cavalerie , vu la forme de son manteau , en partie 
doublé d'une pèlerine , aura sur le soldat d'infanterie cet avantage , 
que chez lui aucune partie du corps , sans exception , ne sera jamais 
mouillé. 

3° Un objet imperméabilisé ne retient sur la surface qu'une faible 
partie de la quantité d'eau qu'il absorberait dans son épaisseur a 
son étal ordinaire. 

Ainsi , les soldats , soit d'infanterie soit de cavalerie , dont les 
effets auront été imperméabilisés , non seulement ne seront pas 
mouillés, mais lorsqu'ils se trouveront en marche, en sentinelle, 
à la revue, au bivouac par un temps de pluie, ils seront allégés du 
poids de l'eau qui aurait pénétré leurs vêtements , et seront par 
conséquent plus disposés pour l'exécution du mouvement et des 
marches. 

Voilà mon opinion entière sur les avantages de notre savon ap- 
pliqué à l'armée. Comme cette opinion ne nous est pas personnelle, 
mais qu'elle est partagée , ainsi que nous l'avons déjà dit , par les 
hommes les plus compétents dans la matière (1) , il ne nous reste 
plus qu'à exprimer le vœu de la voir adoptée par l'administration , 
qui s'épargnerait ainsi sans aucun risque d'immenses frais d'hôpi- 
taux, et enfin par les chefs de corps militaires. C'est d'eux qu'il dé- 
pend de rendre notre découverte utile à toute une classe de la so- 
ciété , qui se recommande spécialement à leur sollicitude , et à celle 
de l'état par sa vie d'abnégation et par ses sacrifices à la patrie. 



MARINS. 

La marine de l'état et la marine du commerce peuvent trouver 
les plus grands avantages dans l'emploi de notre savon. Voici ceux 
qui s'offrent tout d'abord. 

1° De prolonger la durée des voiles et cordages , et des vêtements 
des marins. 

2° De faciliter la manœuvre du bâtiment , en facilitant le manie- 
ment des voiles et des cordages. 

fi) Voir le Rapport de la con.miMiou do Toulon el los terUDcats des Officiers. 
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3° D'améliorer la condition des marins sous le double rapport 
de l'hygiène el de la commodité. 

Personne n'ignore que dans le temps pluvieux les voiles et les 
cordages absorbent une quantité d'eau pareille , pour le moins, à 
leur propre poids , et qui augmente de beaucoup la difficulté de les 
ployer. C'est donc lorsqu'une tempête éclate et qu'il faut accélérer 
la manœuvre , qu'elle devient plus longue et plus pénible ; et com- 
bien de sinistres n'ont pas eu d'autre cause? Dans la mauvaise sai- 
son , il arrive aussi souvent que les navires restent au port des se- 
maines et des mois entiers , exposés à la pluie et sans qu'on puisse 
déployerles voiles pour les faire sécher. Ainsi mouillées, elles moi- 
sissent et ne tardent pas à se détériorer 

Au contraire, si on les rend imperméables, elles absorbent très-peu 
d'eau , et restant d'autant plus légères , elles pourront être manœu- 
vras et ployées avec la plus grande facilité. 11 serait inutile de dire 
qu'elles se sécheront plus vite et qu'elles dureront plus long-temps. 
Ce sera une large compensation pour l'état ou pour les armateurs , 
de la modique dépense qu'exige l'application de notre procédé. Il 
est en outre évident que dans ces conditions , un nombre de marins 
égal à celui que portent d'ordinaire les bâtiments de l'état ou du 
commerce, exécutera les manœuvres plus facilement et dans un es- 
pace de temps plus court ; et que ces avantages, dans un moment de 
péril , peuvent être la cause du salut du navire et de son équipage. 

Les marins pourront , à très peu de frais , rendre leurs vête- 
ments imperméables , soit à bord , soit à terre. En faisant usage 
d'une veste el d'une capote, ou de deux vestes placées l'une sur 
l'autre , et toutes deux imperméabilisées , non seulement ils se- 
ront garantis contre la pluie, mais ils seront encore allégés de 
tout le poids d'eau qui pèserait sur eux si leurs vêtements n'é- 
taient pas apprêtés. Us exécuteront plus facilement les manœu- 
vres , et leurs effets se sécheront en très peu de temps. Ces avan- 
tages sont inappréciables en tout temps, mais plus particulièrement 
en hiver, et pour ceux qui naviguent dans les mers du Nord. 

ARMATEURS. 

Pour la préparation des toiles à voiles. (Voyez fabricants de 
toiles , page 42 . 

Pour la préparation des cordes. (Voyez fabricants do cordes, 
page *3. 

2 



Digitized by Google 



I 1B ) 

Avantages 'qu'ils retireront de l'application. (Voyez marins , 
page 16. 

Nous appelons sur notre procédé l'attention des armateurs , et 
plus particulièrement de ceux qui envoient leurs bâtiments dans la 
Mer du Nord , et des capitaines qui sont obliges d'y naviguer , sur- 
tout des capitaines de navires baleiniers. Personne ne connaît 
mieux qu'eux l'effet fâcheux de la gelée sur les voiles et cordages , 
après qu'ils sont mouilles. Les avantages, qu'en pareille circons- 
tance peut leur offrir une voile imperméable, ne sauraient leur 
échapper , pour peu qu'ils réfléchissent combien celle-ci , en raison 
de la moindre quantité d'eau qu'elle absorbe, acquiert moins de 
raideur que la voile ordinaire en facilitant d'autant plus les ma- 
nœuvres. 

Nous sommes si certains de ce résultat-là , que nous n'hésitons 
pas à le dire ; le jour viendra où les capitaines et les matelots ne re- 
garderont autrement que comme un véritable bienfait , l'applica- 
tion de notre procédé â la voilure et aux cordages des bâtiments , 
ainsi qu'à leurs propres effets d'habillement. 

Les armateurs qui auront appliqué notre procédé d'imperméabi- 
lisation aux voiles et cordes de leurs bâtimenls, soit sur mer soit 
sur les rivières , feront bien de fournir une certaine quantité de sa- 
von hydrofuge à leurs capitaines, pour s'en servir en cas de besoin. 

Les" moments de loisir du port et les heures de ces longues calmes, 
qui surprennent bien souvent les bâtiments sur mer , pourraient 
être agréablement et utilement employés par les matelots à rendre 
imperméables les voiles usées et leurs propres effets d'habillement. 
Il y aurait , de cette manière , réciprocité de services et juste partage 
dans les avantages. 



DEUXIÈME CATÉGORIE. 



LABOUREURS, ROILIERS, COCHERS, CHARRETIERS, ETC. 

Nous ne saurions donner un meilleur et plus éclatant témoignage 
du désir que nous avons d'être utiles à la classe très-nombreuse 
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des Laboureurs , Cantonniers , Charretiers , Routiers , Cochers , 
Voituriers , etc. , qu'en présentant ici un extrait textuel des deux 
rapports , où les savants Commissaires de Y Académie des Sciences 
et de la Société d'Agriculture de Toulouse ont exprimé avec tant 
de conviction et de vérité leur opinion sur les avantages que notre 
Savon offre aux personnes qui exercent ces différentes professions. 

Nous faisons d'abord parler la commission de l'Académie des 
Sciences qui s'explique en ces termes : « L'emploi du Savon hydrofugo 
» est très simple , très facile et peu dispendieux. M. le Maire do 
» Toulouse, après une expérience couronnée de succès , faite dans 
» la cour du Capitale , a demandé une allocation spéciale au con- 
» seil municipal , à l'effet de rendre imperméables les habits des 
» sapeurs-pompiers de notre ville. 

« On peut prévoir facilement les immenses services que la 
» découverte de M. Menotti est appelée à rendre à l'hygiène, soit 
» publique , soit privée , et à la santé des animaux élevés en do- 
» meslicité ; elle doit influer aussi à l'assainissement , et le pro- 
» grès de certaines industries , et sur la conservation des objets 
» si nombreux exposés continuellement aux injures de l'eau et de 
» l'humidité. 

« La commission vous propose , en conséquence , de donner 
» votre approbation à la découverte de M. Menotti. » 

Voici maintenant la conclusion du rapport de la Société d'Agri- 
culture de Toulouse , présenté le 26 janvier 1841. 

a Maintenant , Messieurs , notre lâche est remplie ; nous avons 

» reconnu l'efficacité du Savon hydrofuge dans ce qui a i apport 

» à l'économie rurale et domestique , soit pour les vêtements des 

» hommes de peine de la campagne, cl de nos charretiers , soit 

» pour les couvertures de nos animaux de labour et de nos bêles 

o de trait ; pour les toiles dont on pourra couvrir les tas de blé 

» battu , qu'on laisse au milieu de l'aire dans la plus grande 

» partie de ce département , jusqu'au premier venl favorable ; 

» enfin pour les cables des voilures servant au transport de nos 

» récoltes. A tous ces avantages se joint la modicité du prix de 

» revient du procédé Menotti , puisque une tablette de Savon du 

» prix de 60 centimes , suffit pour imperméabiliser trois mètres 

» carrés de toile, ou bien un métré el demi à deux mètres cairés 

» d'étoffe de laine ; mais toujours en ayant égard a l'épaisseur du 

» tissu , parce qu'il n'y a rien d'absolu dans ces données. 
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« D'après toutes ces considérations , votre commission , a l'hon- 
i) neur de vous proposer de donner à l'emploi du Savon hydro- 
» fuge de M. Menolli , votre approbation sous le rapport de l'uti- 
» lité agricole ; d'en recommander l'usage aux agriculteurs de ce 
» déparlement par la voie de votre recueil , et d'envoyer une note 
» à ce sujet aux différents journaux de Toulouse. » 

Nous croirions ôler à la valeur des témoignages si flatteurs en 
insistant sur les avantages nombreux et incontestables que pré- 
sente l'emploi de notre Savon. Nous mentionnerons seulement 
une application particulière, que, d'après nos propres expériences, 
nous pouvons recommander en toute sûreté aux rouliers et en- 
trepreneurs de roulage. C'est l'usage d une double bâche imper- 
méable , en toile IrèS-forle et très-serrée , et mieux encore , en 
toile a voiles. 

Grâce à cette modiQcalion , les rouliers pourront économiser 
la plus grande partie de la paille dont ils ont besoin aujourd'hui 
pour préserver leurs marchandises de toute avarie; ils pourront 
d'ailleurs se servir de vieilles toiles pour doubler les neuves. Ils 
doivent aussi comprendre qu'il y aura très grand profit pour eux 
dans l'emploi d'une bâche double, puisque la durée de cette 
bâche en sera accrue, et que l'économie de la paille compensera, 
dès la première année la dépense du prix d'achat. Les années 
suivantes , l'économie de la paille sera pour eux un bénéfice net. 



TROISIEME CATÉGORIE. 



YOYAGEIRS ET CHASSEURS. 

Après avoir démontré les avantages inhérents à l'emploi de notre 
savon appliqué aux vêlements en général , nous nous bornerons à 
recommander aux voyageurs l'usage des manteaux avec pèlerine , 
ou à leur défaut , l'usage des manteaux vulgairement appelés cris- 



Digitized by Google 



{ 21 ) 

pins, en ayant soin alors d'en faire imperméabiliser la doublure. 
Ainsi couverts , ils pourront braver les pluies les plus longues et les 
plus violentes sans crainte d'être mouillés. 

Quant aux chasseurs, nous leur conseillons l'usage d'un des vête- 
ments suivants : 

1° Une simple veste imperméabilisée , et par-dessus une blouse 
. également imperméabilisée. 

2° Une blouse seule , mais d'une bonne toile serrée , en coton ou 
en fil, et doublée jusqu'à la ceinture, en y comprenant les manches. 

3«> Une veste ordinaire , ou bien une blouse ordinaire , et par- 
dessus une pèlerine en toile de coton , légère, mais serrée, ou en 
percaline croisée, doublée et très-serrée; cette pélérine pourra se 
transporter facilement soit dans la gibecière , soit roulée comme 
une capote de soldat. 

Ce dernier costume nous semble préférable à tous les autres 
attendu que lorsque l'orage ou la pluie ont cessé, le chasseur, après 
avoir secoué la pélérine et l'avoir remise à sa place , se trouve com- 
plètement à sec. 

Notre tâche nous semble remplie. Les désagréments , les consé- 
quences sousent funestes de l'humidité et de la pluie , sont connus 
de tout le monde; tous ont intérêt à s'y soustraire. Si donc nous 
avons établi quelques catégories pour les personnes les plus expo- 
sées aux intempéries des saisons , il n'en résulte pas qu'il n'y ait 
avantage évident pour tous dans l'emploi de notre savon ; avantage 
d'économie, de commodité, de salubrité. Nous osons, en consé- 
quence , appeler sur notre découverte , dans l'intérêt de l'hygiène 
publique , l'attention des chefs de toutes les administrations publi- 
ques et privées, des médecins , des curés, de tous ceux enfin qui , par 
état ou par esprit de bienfaisance , travaillent à l'amélioration du 
sort des classes les plus nombreuses. 

Pour cela nous demandons avant tout quelques essais. Lorsque 
la vérité de nos assertions aura été constatée , aucun , nous le 
croyons, ne nous refusera son concours. C'est l'utilité publique 
qu'ont eu à cœur les hommes savants qui ont analisé notre procédé ; 
c'est encore ce but de l'utilité publique qui guidera tous ceux qui 
voudront bien associer leurs efforts aux nôtres, pour la propagation 
de notre découverte. 



Digitized by Google 



( 22 ) 



DEUXIÈME PARTIE. 



CouA\V*\ous <\u\x\^e uue \wce«A\o% ^ouy<\v.cVc mecs eu so\l assuré. — 
Ces coufc\l\ous scw\l tcv\\\us vo.t \i Sc^bou Vi^yo\uqc. — KxawUi&es 
attaches à sou &\vçV\cftV\ou ^ow louUs Vcs \jYaucaes a*\ui\uslYu &c 
Wssus. 



Après avoir démontré les avantages que toutes les personnes 
peuvent retirer de l'application du savon hydrofuge , tant à leurs 
vêtements qu'à un grand nombre d'objets d'un usage journalier, 
nous soumettons aux tnanu facturiers quelques idées , à l'aide des- 
quelles nous croyons pouvoir leur prouver tous les bénéfices qu'ils 
trouveraient en prenant l'initiative de l'application de notre pro- 
cédé aux diverses branches de leur industrie. 

Avant tout, nous devons dire qu'il n'est pas d'invention qui, a 
son origine, n'ait rencontré d'immenses difficultés. 

L'apathie des consommateurs , celle des manufacturiers , et sur- 
tout les habitudes de routine qui généralement dominent ces der- 
niers , sont à elles seules un obstacle plus grand à l'adoption d'un 
procédé nouveau , que le froissement des intérêts matériels quelque, 
fois compromis par une découverte. 

Si tous les inventeurs se laissaient aller à réfléchir sur la puis- 
sance de la routine , presque tous seraient découragés ; tous recule- 
raient devant les travaux ou les dépenses qu'exige le perfectionne- 
ment d'une industrie. 

Heureusement que leurs efforts trouvent un appui dans une force 
supérieure a toutes les autres , dans le besoin du progrès qui tour- 
mente l'esprit de l'homme , et le poussé sans cesse a substituer ce 
qui est mieux à ce qui est bien. C'est pour cela que , quelle que soit 
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la puissance des idées rétrogrades ou stationnaires , il n'est point , 
en définitive , d'obstacles que les inventions vraiment utiles ne sur- 
montent tôt ou tard. Elles peuvent bien ne pas profiter aux inven- 
teurs eux-mêmes ; mais elles ne sont jamais perdues pour la société. 
Un jour vient où elle s'en empare à son grand avantage , et où se 
trouve sanctionné le principe que nous venons de poser. 

Passant ici de la question abstraite à la question d'application , 
nous disons que c'est uu principe incontestable en matière d'in- 
dustrie , que toutes les fois qu'un nouveau procédé présente facilité 
d'application et certitude dans ses résultats , toutes les fois aussi 
que les avantages inhérents à ce procédé sont comparativement très- 
supérieurs a la dépense qu'il exige; dans ce cas , nous le répétons , 
le succès d'une invention ne saurait être douteux. 

D'après ce principe , pour ne point croire au succès de notre in- 
vention , il faudrait nier : 

1° Son eflicacité; 

2° L'utilité de son application ; 

3° La modicité de son prix. 

11 nous paraît avoir suffisamment démontré dans la première 
partie de cet écrit , que le contraire est constaté jusqu'à l'évidence, 
non point par nous seulement , qui pourrions être des juges pré- 
venus et partiaux , mais par les nombreux témoignages de per- 
sonnes trop haut placées , soit par lour savoir, soit par leur illus- 
tration, pour qu'il soit permis de mettre en doute l'autorité et 
la valeur de leurs déclarations. 

De tout ce qui précède , nous nous croyons fondés à conclure 
que notre procédé, réunissant les conditions d'utilité, de bon 
marché et de facilité d'application , doit être nécessairement 
adopté par les consommateurs en général. 

Ceci admis , pourquoi les fabricants auraient-ils à craindre de 
ne pas trouver le débouché de leurs étoffes imperméabilisées , 
lorsqu'ils préviendraient ainsi les besoins des consommateurs? 

Nous objecterait-on qu'un fabricant prudent , dès qu'il y a 
surcroit de dépense dans la fabrication d'un objet , quelque lé- 
gère que soit cette augmentation , ne doit jamais s'exposer aux 
éventualités qui pourraient en résulter pour lui; qu'ainsi, il 
doit attendre 1 a demande des consommateurs , seule règle de 
leurs véritables besoins! 
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TROISIÈME PARTIE. 



EFFETS Dl SAVON. 



Afin de nous faire mieux comprendre , nous allons diviser tous 
les lissus£en trois classes , savoir : 

1° Les étoffes d'un tissu épais et serré ; 

2° Celles d'une faible épaisseur , mais d'un tissu serré ; 

3°^ Celles d'un tissu lâche, 

1° Les étoffes d'un tissu épais et serré , telles que les draps plus 
ou moins forls , mais d'un travail soigné et d'une laine de belle 
qualité , comme les draps à double broche , peuvent dans leur état 
ordinaire retenir l'eau pendant un temps assez long sur leur sur- 
face. Ces étoffes préparées avec noire Savon deviennent complèle- 
menljimperméables ; elles peuvent supporter pendant un temps in- 
défini la pression de plusieurs pouces d'eau sans être traversées , et 
résistent parfaitement au choc d'une pluie battante. 

2° Les tissus serrés , mais d une faiblc'épaisseur , lorsqu'ils ont 
été impermérbilisés retiennent les liquides répandus sans choc sur 
leur surface ; mais ils ne résistent qu'imparfaitement à l'effet de 
la chute de l'eau", surtout lorsqu'ils reposent sur 'des corps durs. 
Employés comme vêtements , ils ne peuvent garantir d'une manière 
assurée les parties saillantes sur lesquelles ils se trouvent tendus; 
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il en est de même lorsqu'ils sont appliqués comme bûches ou enve- 
loppes d'emballage sur des corps résistants. Us ne préservent effi- 
cacement des effets de la pluie que lorsqu'ils sont librement éten- 
dus sous forme de tente. 

C'est ainsi que les toiles de coton qui présentent tout à la fois 
une assez faible épaisseur et un tissu serré , garantissent très-bien 
de la pluie , quand après les avoir imperméabilisées on les emploie, 
ainsi qu'on le fait ordinairement , à la confection des parapluies 
communs. 

3° Les étoffes d'un tissu lâche, quelle que soit leur nature, ne 
sauraient être rendus complètement imperméables. 

On conçoit en effet que la préparation à laquelle nous soumet- 
tons les étoffes ne fermant pas les ouvertures qui existent entre leurs 
fils , elle ne peut agir qu'en rendant ces fils hydrofuges , et en pla- 
çant en quelque sorte les étoffes dans les conditions que présente- 
raient les toiles de verre ou de métal. 

Si l'écarlement entre les fils est très-considérable , comme dans 
les toiles à tamis, le procédé que nous proposons ne peut plus être 
appliqué que comme un moyen d'assurer la conservation du tissu 
en le garantissant de l'humidité. 

Quittant celte limite extrême pour ne considérer que les étoffes 
d'une texture ordinaire , nous ferons remarquer qu'un tissu lâche , 
de laine par exemple , résistera d'autant moins à la pluie qu'il aura 
moins d'épaisseur , parce que les brins de laine qui forment les fils 
étant moins rapprochés entr'eux, et s'échappant en poils moins 
nombreux pour garnir les interstices formés par le lissage , laisse- 
ront plus de passage à l'eau , et s'opposeront avec moins d'efficacité 
aux efforts de pression ou de choc avec lesquels elle agit sur l'étoffe. 

D'un autre coté , les forces sous l'impression desquelles l'eau tend 
à pénétrer l'étoffe , diminuant en proportion des obstacles qu'elle 
rencontre, il arrivera le plus souvent, si le tissu quoique lâche est 
suffisamment épais , comme le sont ordinairement les draps gros- 
siers , que l'eau lorsqu'elle parviendra à la surface inférieure de 
l'étoffe , aura perdu tout mouvement. Si donc elle rencontre alors 
un nouveau tissu mince, également imperméabilisé , elle ne pourra 
le traverser , à moins que l'écartement de ses fils ne soit plus consi- 
dérable que celui des étoffes qu'on emploie habituellement pour 
doublure. 

Il faut conclure des observations qui précèdent qu'une étoffe lé- 
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gère , bien que d'un (issu serré, ou une étoffe d'un lissu lâche , ga- 
rantiront parfaitement de la pluie la plus violente , lorsqu'elles se- 
ront doublées d'une autre étoffe légère à un tissu serré, et avant 
reçu comme elles notre préparation. 

Les expériences que nous citerons bientôt ont prouvé que des vê- 
lements de draps imperméabilisés ainsi que leurs doublures, sont 
impénétrables à la pluie , et nous avons pu nous assurer qu'il en 
est de même des coutils et autres étoffes légères dont on fait usage 
l'été. 

Alors même que par la pression ou par un choc violent l'eau 
traverserait l'étoffe , celle-ci redevenue sèche n'aurait rien perdu 
de l'imperméabilité , en considérant cette qualité dans les condi- 
tions que nous avons indiquées. 

Rien à l'extérieur ne vient décéler la présence de la prépara- 
tion hydrofuge : les étoffes ne perdent rien de leur souplesse, de 
leur couleur ni de leur lustre ; au contraire , certaines couleurs , 
telle que celle de la garance, acquièrent par la préparation hydrofu- 
ge plus d'éclat. 

Un tissu imperméabilisé , après avoir été recouvert d'eau ou 
être resté exposé à la pluie , parait plus mouillé qu'un tissu non 
préparé ; cela tient à ce que l'eau ne pénétrant pas dans l'épais- 
seur de l'étoffe reste à sa surface , dont une légère secousse suffit 
d'ailleurs pour la détacher. 

Pour reconnaître si un tissu est imperméabilisé, il faut le dispo- 
ser de manière qu'il forme une sorte de godet dans lequel on puisse 
en la versant doucement , maintenir de l'eau sur une hautenr de 
un ou deux pouces : cette eau ainsi abandonnée à elle-même , res- 
tera des jours entiers sur le tissu imperméabilisé , tandis qu'elle 
traversera en peu d'instants celui qui ne le serait pas. 

Cette expérience conduit à conclure que deux étoffes imperméa- 
bilisées et fixées l'une sur l'autre doivent garantir des effets d'une 
pluie violente , parce que si la première étoffe est traversée , l'eau 
ne pourra parvenir à celle qui sert de doublure que par un mou- 
vement lent , circonstance qui place cette dernière éfoffe dans une 
position aussi favorable que l'était celle qui , comme nous l'avons 
vu , a pu supporter la pression d'une assez forte couche d'eau 
sans en être traversée. 

Cependant , il ne faut pas prétendre qu'une étoffe imperméa- 
bilisée résiste à un fort jet d'eau comme celui d'une fontaine ; 
car , dans ce cas , la pression serait assez forte pour que l'eau ar- 
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rive avec violence jusqu'à la doublure , mais elle résistera au jet 
d'une pompe imitant la pluie. 

On peut aussi, pour se convaincre de la solidité de l'imperméa- 
bilisation , exposer à la pluie pendant plusieurs heures deux ob- 
jets parfaitement pareils, dont l'un soit imperméabilisé et l'autre 
non , et les peser avant et après la pluie pour en établir la dif- 
férence. Cependant , après la pluie et avant de peser les deux 
échantillons de tissu , il faut avoir la précaution de bien les secouer . 

Le lavage à froid n'altère pas la préparation hydrofuge. 

Elle résiste aussi à l'action de l'eau bouillante. Pour s'en con- 
vaincre , on n'a qu'à plonger dans un pot d'eau en ébullilïon un 
morceau d'étoffe imperméabilisée , et on reconnaîtra après l'avoir 
fait sécher qu'il est encore imperméable. 

Le Savon hydrofuge peut remplacer avec avantage l'amidon et 
toutes les matières à l'aide desquelles on donne un apprêt quelcon- 
que aux étoffes et aux habillements confectionnés. 

L'apprêt qu'on obtient par ce Savon est , comparativement aux 
autres apprêts , d'une supériorité incontestable , car il est très-élas- 
tique, et n'est point détruit par la pluie. 

Par ce Savon on apportera encore une très-grande amélioration 
dans la chaussure en général , et particulièrement dans celle des 
dames. 

Tous les objets imperméabilisés peuvent être repassés ou lissés 
au fer de la manière ordinaire , c'est-à-dire avant qu'ils soient en- 
tièrement séchés ; s'ils sont secs , il est nécessaire de les mouiller 
auparavant , soit en les trempant également partout dans l'eau , soit 
par le moyen d'une brosse. 

INSTRUCTIONS POUR FAIRE L'APPLICATION DU SAVON HYDROFUGE 

AUX TISBU8. 

CONDITIONS DANS LESQUELLES DOIT ÊTRE UN TISSUS AVANT DE 
LE SOUMETTRE A l'iMPERMÉARILISATION. 

La première condition est que le tissu soit très-propre et très-sec. 

Ainsi un objet quelconque qui aurait été porté, comme les mari- 
taux, les pantalons , les vestes , soit de drap ou d'autre tissu , doi- 
vent être bien lavés et bien séchés. 

Si le lavage a été fait avec le savon ordinaire ou avec l'eau de 
lessive, on aura soin de bien éclaircir les objets dans l'eau , afin de 
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faire disparaître loul principe alcalin , qui serait un obstacle à une 
parfaite imperméabilisation. 

Les tissus neufs, tels que les toiles de chanvre , de lin , de coton , 
les coutils , les calicots, etc., qui ont reçu généralement un apprêt , 
doivent en être bien purgés , afin que toute substance gommeuse et 
graisseuse dont ils sont enduits disparaissent. 

Manière d'enlever l'apprêt ou d'en purger les toiles neuves, 
de chanvre , de un et de coton. 

11 y a plusieurs manières de purger les toiles ; mais nous nous 
bornerons à indiquer celle que nous jugeons la plus économique et 
à la portée de tout le monde. 

On met la toile dans un baquet , et on la recouvre d'eau de rivière 
ou de puits. On la laisse dans le baquet pendant soixante-douze 
heures ; on change l'eau chaque vingt-quatre heures , et chaque 
fois qu'on la change , on bat la toile à la manière des blanchis- 
seuses , c'est-à-dire hors de l'eau. Au quatrième jour, on passe la 
toile dans un baquet rempli d'eau bouillante, et on la bat encore 
une fois ; enfin , on la passe dans une autre eau bouillante pour 
dernier lavage. Après cette opération , on fait bien sécher la toile , 
qui se trouve alors prèle à recevoir l'imperméabilisation. On s'aper- 
çoit qu'elle est bien dégorgée lorsque l'eau du dernier lavage ne 
reste pas colorée , et que la toile devenue bien souple se laisse im- 
biber avec facilité. 

Les toiles de chanvre , de lin , de coton , les coutils , les calicots 
teints ou non , qui sont en service depuis assez long-temps, ou qui 
ont déjà été lessivés , n'ont besoin que d'être bien propres et très- 
secs. 

Manière de purger les Tissus teints et neufs, soit de lin, de 

CHANVRE OU de COTON. 

Ces tissus n'étant enduits que d'une substance gommeuse qu'on 
leur donne chez les appréleurs , il suffit pour les purger de les 
plonger dans l'eau chaude. On les laisse dans la même eau pendant 
quarante-huit heures , et après on les lave bien à l'eau courante ou 
à plusieurs eaux. 
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Manière de purger les Draps grossiers qui n'ont pas été soumis 

à la teinture. 

Les draps très-communs, tels que ceux que les cultivateurs font 
fabriquer dans leurs ménages , ou les étoffes grossières qui servent 
pour les couvertures des chevaux , n'étant pas préparés de la même 
manière que les draps qu'on soumet à la teinture, doivent être bien 
purgés , au foulon , de toute substance huileuse ou graisseuse avant 
d'être imperméabilisés. A défaut de foulon , on lavera le drap plu- 
sieurs fois avec du savon ordinaire , puis on le fera bien éclaircir 
dans l'eau. 

MANIÈRE DE FAIRE ISAGE Dt SAVON HYDROFUGE. 

Quantité de dissolution savonneuse hydrofuge absorbée par les 

tissus en général. 

La largeur et l'épaisseur des tissus n'étant pas toujours les mêmes, 
il est assez difficile de donner une juste proportion de la quantité de 
liquide que chaque tissu peut absorber ; néanmoins on peut calculer 
que le tissu le plus épais, et à la fois le plus large, n'absorbe habi- 
tuellement pas plus d'un litre par mètre, en sorte qu'avec une ta- 
blette de Savon on peut , selon la largeur et l'épaisseur du tissu , en 
imperméabiliser une longueur de 3 , 4 et 5 mètres. 

On aura égard toutefois à la différence qu'il y a entre la quantité 
du liquide savonneux qui doit être absorbée par le tissu et celle qui 
est nécessaire pour le bien tremper : cette différence est environ 
d'un quart de plus pour celle dernière proportion. 

Dissolution du Savon. 

Selon la quantité du tissu , on dissoudra le Savon dans une quan- 
tité plus ou moins considérable d'eau de rivière, dans les propor- 
tions suivantes : 

Pour les tissus de coton , de chanvre , de lin , pour les chapeaux 
et pour les cordages, il faut une quantité d'eau égale à quarante 
fois le poids du Savon. Pour les draps communs et les étoffes de 
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laine grossière , celte quantité peut être de 47 ; elle doit être de 63 
pour les draps fins et les étoffes de laine légère. Do manière qu'une 
tablette de Savon de 62 grammes (deux onces), donne pour les tissus 
de coton , chanvre, etc. deux litres et demie d'eau savonneuse ; pour 
les draps communs , etc., trois litres ; et pour les draps fins quatre 
litres. 

Pour préparer la dissolution , on prend une certaine quantité de 
savon , on le coupe en tranches fines ; on le place dans un vase 
quelconque , on verse dessus une quantité d'eau de rivière , froide 
ou tiède, suffisante pour le recouvrir ; après quelques heures le sa- 
von est ramolli et sa dissolution devient facile. 

On fait bouillir alors dans un pot la quantité nécessaire d'eau de 
rivière pour faire la dissolution qui doit servir pour tremper l'objet 
à imperméabiliser; on verse cette eau bouillante sur le savon par 
petite quantité, en ayant soin de bien agiter chaque fois avec un 
bâton ou un cuiller. 

Lorsque la dissolution parait complète on la verse sur un linge 
clair afin de retenir les grumeaux , dont on fait une autre dissolu- 
tion, et que I on réunit à la première. 

L'eau de puits qui cuit mal les légumes secs et qui dissout mal le 
savon ordinaire, ne doit être employée à faire la dissolution 
qu'après qu'on l'aura adoucie. Pour adoucir cette eau qui contient 
des sels terreux, on y mêle 1 kilogramme de cendres neuves sur 100 
kilogrammes d'eau; le mélange fait, on agile fortement l'eau, on 
attend ensuite que la cendre ait gagné le fond du cuvier , el l'on sort 
l'eau lorsqu'elle s'est clarifiée par repos ; elle esl alors aussi douce 
que l'eau de rivière. 

Immersion et Imbibitian. 

Avant d'immerger il est essentiel de ne pas oublier que l'objet 
doit être très-propre et privé de toute humidité 

Les tissus bon-teint peuvent être immergés lorsque la dissolution 
est à un degré de chaleur supportable à la main. Pour les couleurs 
petit teint la dissolution doit être presque tiède. 

Pour les toiles de chanvre, de /m, de coton, les coutils non teints, 
ainsi que pour les draps couleur bleu et les cordas , il faut que la 
dissolution soit presque bouillante. 

Si la dissolution devient froide ou n'est pas assez chaude, il faut 
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l'exposer A une chaleur douce , ou bien la faire chauffer au bain- 
marie, mais en évitant toujours de la faire bouillir. 

PROCÉDÉS A SUIVRE POIR PRATIQUER L'IMPERMÉABILISATION. 
Pour les objets en drap , ou en étoffe de laine. 

Suivant l'ampleur de X objet on exécute l'imperméabilisation dans 
un baquet ou dans tout autre vase plus ou moins grand , dans lequel 
on verse la quatrième partie environ de la totalité de la dissolution 
nécessaire pour tremper ce même objet. 

On commence à l'immerger par une de ses extrémités de manière 
que les deux faces de la partie présentées à la dissolution soient 
mises en contact immédiat avec elle ; en même temps on presse mé- 
diocrement à la main celte partie, afin de forcer la dissolution a 
pénétrer dans toute l'épaisseur du tissu. Il ne faut jamais présenter 
à l'immersion une autre partie de la pièce à imperméabiliser avant 
que la première ait été bien imbibée. 

On continue la même opération jusqu'à l'immersion et à l'imbi- 
bilion totale de toutes les parties , en ajoutant de temps en temps et 
peu a peu du liquide savonneux bien chaud pour entretenir toujours 
dans le vase la même quantité de dissolution. 

L'objet étant parfaitement imbibé et jusqu'à refus , on le met en 
double par plusieurs plis, ou on le roule et on le laisse dans l'un de 
ces deux étals pendant vingt ou vingt-cinq minutes. 

On se hâte ensuite de l'étendre au soleil , dans un grand courant 
d'air, ou dans une éluve, ou mieux encore auprès du feu. Qua- 
rante-huit heures après que le tissu ou le vêlement auront été bien 
sèches , on pourra s'assurer qu'ils sont imperméables. 

Pour les objets en chanvre , lin et coton. 

Si les objets sont en fil ou en coton], on fera' en sorte que l'im- 
mersion dont nous venons de parler soit exécutée sans interruption. 

Comme la toile absorbe le liquide avec [une grande avidité, on 
évitera que la partie qui est en dehors de ce liquide savonneux n'en 
soit mouillée par aspiration. L'eau qui s'élève ainsi de proche en 
proche n'enlrainant qu'une faible quantité de savon ne pourrait 
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rendre imperméable la porlion de l'étoffe quelle atteint, et s'oppo- 
serait en la mouillant à l'effet qu'elle doit éprouver par son immer- 
sion complète dans le liquide chargé de savon. 

Si les objets sont teints , avant de les mettre en service il faudra , 
par un simple lavage à l'eau froide qu'on exécute 48 heures après 
que les objets seront bien sèches, faire disparaître les tâches blan- 
châtres que laisse le savon sur ces tissus. 

4 

Pour les objets confectionnés d'une trop grande étendue. 

Pour imperméabiliser les objets d'une grande étendue tels que les 
voiles , les tentes , les bâches et môme les couvertures de bceufs, etc., 
au lieu de les tremper ou de les imbiber , ce que leur grande di- 
mension rend impraticable, il faut procéder de la manière sui- 
vante : 

La toile ou l'objet étant bien sec, on l'étend selon sa grandeur 
dans un hangard , dans une chambre , sur des tables , ou dans tout 
autre endroit bien propre et bien sec. Alors, par le moyeu d'une 
brosse très-propre , d'une grandeur ordinaire , qui ne soit ni trop 
douce ni trop dure , on étend sur la toile la dissolution très-chaude , 
et sans trop d'économie afln que l'imbibition soit complète. 

Pour faciliter le travail , s'il est exécuté par plusieurs personnes , 
il sera bien qu'il y ait un plût garni de dissolution très-chaude entre 
une personne et l'autre. 

Une fois l'opération terminée sur une des faces de la toile , on 
maintiendra celle-ci dans le sens horisontal jusqu'à ce qu'elle 
n'égoute plus. 

On la fera sécher de la manière qu'on voudra , en ayant soin de 
pratiquer une marque quelconque pour reconnaître le côté sur le- 
quel on vient d'opérer. Lorsque la toile est bien sèche, on répèle la 
même opération de l'autre côté avec la dissolution presque bouil- 
lante. 

La deuxième opération n'exigera que la moitié de la quantité de 
dissolution qui aura été employée en premier lieu. 

Quarante-huit heures après avoir amené la toile à un état com- 
plet de siccité, on pourra la mettre en service. 

Si on avait un intérêt particulier à s'assurer que toutes les parties 
de la toile ont été complètement pénétrées par l'imperméabilisa- 
tion, il faudrait la plonger dans l'eau , ou faire couler une cer- 

3 
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(aine quantité de ce liquide sur sa surface. Les parties qui auraient 
échappé à l'effet de la préparation se distingueraient facilement par 
la couleur que leur donnerait la pénétration de l'eau. 

Dans le cas où l'on reconnaîtrait les défauts que nous venons 
d'indiquer » on devrait marquer les parties non imperméabilisées , 
faire bien sécher la toile, et en observant les précautions ci-dessus 
signalées , repasser avec une brosse de la dissolution bien chaude 
sur les deux faces de toutes les parties qui auraient échappé au pre- 
mier travail. 

Pour imperméabiliser tous les tissus dans les fabriques et chez 

les apprêteurs. 

On fait l'application du Savon hydrofuge en fabrique et chez 
les apprêteurs moyennant un appareil très simple , d'une cons- 
truction peu coûteuse , d'un emploi facile , et qui réunit toutes 
les conditions propres à assurer le résultat de l'opération à la- 
quelle il est destiné. 

Nous donnons le dessin de l'appareil , sa description et la 
manière de l'employer , dans les instructions aux fabricants et 
aux apprêteurs. 

MOYEN PROPRE A RENDRE LE PREMIER LISTRE AUX DRAPS 

ET AUX AUTRES ÉTOFFES DE LAINE QUI OTIT SUBI L IMPERMÉABILISATION. 

Quarante-huit heures , au moins , après que l'objet imper- 
méabilisé a été parfaitement séché, on le frotte avec une brosse 
sèche sur les deux faces , puis on passe sur le droit de l'étoffe 
une brosse à soies courtes et raides qu'on mouille d'eau fraî- 
che et qu'on dirige de manière à coucher le poil , si l'on opère 
sur du drap ou tout autre tissu semblable. 

Lorsque l'étoffe est bien sèche , on la brosse de nouveau et 
à sec , toujours en suivant le sens du poil. 

Pour rendre au drap tout son éclat primitif et faire dispa- 
raître les plis provenant de diverses manipulations auxquelles 
il a été soumis, on le plie en double, de manière que l'envers 
se trouve en dehors ; on l'étend ainsi plié sur une table couverte 
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d'un tapis , et on le couvre d'un linge mouillé d'eau commune» 
sur lequel on promené en tous sens un fer à repasser bien 
chaud. Ensuite , on tourne le drap sans le déplier, de telle 
manière que la partie qui touchait au tapi* se trouve au-des- 
sus , puis on répète la même opération sur ce coté. Cette der- 
nière opération peut être remplacée par le décatissage à la va- 
peur. 

Si l'objet n'est pas neuf , on peut obtenir un résultat satisfai- 
sant en se bornant (quarante-huit heures après qu'il sera bien 
sec) à le bien laver en le plongeant dans l'eau , et en le bros- 
sant partout pour faire disparaître les taches du Savon qui a 
servi à imperméabiliser ; on aura soin de suivre avec la brosse 
la direction du poil pour le bien coucher. Si on le juge néces- 
saire , on change l'eau pour le laver de nouveau ; après quoi , 
on le fait sécher. Ensuite on le brosse pour la dernière fois. 

Le Savon ne laisse pas de traces sur le drap très-commun 
que les cultivateurs font fabriquer dans leurs ménages , ni sur 
les" t autres étoffes grossières. Ces tissus ayant en général la cou- 
leur naturelle de la laine et n'ayant reçu aucun lustre , il suffit 
de les imperméabiliser et de les faire sécher sans les soumettre 
aux dernières opérations que nous venons de décrire. 

OBSERVATIONS. 

Il n'y a en général que deux causes auxquelles on puisse attri- 
buer l'insuccès de l'emploi du Savon hydrofuge. 

1° Une application inexacte des règles que nous avons pres- 
crites. 

2° Le peu de soin que l'on aurait apporté à débarrasser les 
tissus neufs des divers apprêts employés dans leur fabrication 
ou le nétoiement incomplet des effets qui ont déjà servi. 

Dans le premier cas, on devra recommencer l'opération avec 
plus d'attention. Dans le second , on devra purger le tissu et 
le soumettre à une nouvelle imperméabilisation. 

Nota. Nous conseillons aux personnes qui voudraient imper- 
méabiliser les étoffes qui doivent servir à confectionner des ob- 
jets d'habillement , d'imperméabiliser aussi la doublure et le (il 
qui doit servir pour les coudre. 
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FABRICANTS DE DRAPS ET AITRES ÉTOFFES DE LAINE * ETC. 



Pour la dissolution du savon. (Voir les Instructions.) 

L'immersion et l'imbibition des pièces de drap ou d'étoffes doi- 
vent être pratiquées en fabrique quand le drap a subi la dernière 
opération du lainage. Ainsi lorsque le tissu sera arrivé à ce point de 
fabrication et qu'il sera bien sec , on le rendra imperméable par 
l'un des deux procédés que nous allons indiquer : 



PREMIER PROCÉDÉ. 
APPAREIL POUR L'IMPERMÉABILISATION DES TISSIS 

EN FABRIQUE ET CHEZ LES APPRÊT EURS. 

Plan. 
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DESCMTION DE L'APPAREIL. 



a', a. a. Cylindre en bois sur lequel l'étoffe passe et s'enroule. Une 
manivelle et un déclic , fixés à l'extrémité de chaque cylindre , servent à 
en régler le mouvement. 

b. b. Caissejen bob remplie de dissolution savonneuse, et renfermant deux 
cylindres en boise, entre lesquels passe le tissu, qui en reçoit uue pression 
propre à faciliter l'imbibition. 

Les extrémités des axes des cyliudres c, sont retenus dans une coulisse 
fermée par deux litteaux appliqués contre la partie intérieure des bouts de 
la caisse. Un trou muni d'un tube de quelque centimètres de longueur, 
sert à le vider. 

d. Planche inclinée, destinée à ramasser dans la caisse le liquide quj 
s'écoule des tissus lorsqu'on l'enroule sur le cylindre a* a\ 



MAVIÉKfl S'UPLOTM L'APPAREIL* 



Pour faire usage de l'appareil on fixe sur le cylindre a' a' une toile 
d'uue longueur suffisante pour pouvoir passer entre les cylindres c et sor- 
tir de la caisse du côté opposé. h& première extrémité de cette toile est 
arrêtée sur le cylindre a' a* au moyen dagrafles qui s'engagent dans les 
anneaux d'une rangée de petits pitons vissés dans des accroches faites sur 
le cylindre. L'autre extrémité de la toile est munie de semblables agraffes, 
auxquelles ou accroche le bout de la pièce du tissu , après l'avoir fait 
passer sur le cylindre a. a. 

On remplit alors la caisse'de dissolution savonneuse , et mettant en mou- 
vement le cylindre a' a', on fait passer lentement la pièce du tissu à 
imperméabiliser entre les cylindres c , en ayant soin d'ajouter de temps 
en temps de la dissolution très-chaude pour remplacer celle qui a été 
absorbée, et maintenir celle qui reste à la température convenable. 

Cet appareil très simple, d'une construction peu coûteuse et d'un em- 
ploi facile , réunit toutes les conditions propres à assurer le résultat de 
l'opération à laquelle il est destiné. 
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La pièce d'étoffe ainsi imperméabilisée , il sera essentiel de s'assurer 
qu'elle est également imbibée sur toutes ses parties ; après cela on la laissera 
égouter pendant une demie-heure roulée sur le cylindre et on la fera 
sécher par les moyens ordinaires, en évitant que la pluie tombe sur le 
tissu, car elle emporterait l'imperméabilisation. 
Quarante-huit heuresaprès qu'elle aura été privée de toute humidité elle sera 
imperméable. (I) Ensuite on la gîtera légèrement, c'est-à-dire on lui Don- 
nera quelque passée légère à la garnisseuse et seulement pendant le temps 
nécessaire pour faire disparaître les tâches blanchâtres que le Savon a 
laissé sur le tissu. 

A défaut de machine à lainer on pourra y suppléer au moyen de la 
dégorgeuse. 

Les tissus soumis à l'action de cette dernière machine à l'eau pure , 
pendant le temps nécessaire pour faire disparaître les taches du Savon , 
seront rendus tout aussi beaux que s'ils avaient été soumis à l'opération 
du lainage. 

Lorsqu'on aura lainé ou dégraissé la pièce d'étoffe , on la fera sécher , 
puis on la passera à la vapeur, enfin on la ramera pour lui faire subir 
les dernières opérations ou apprêt 

Le tissu ainsi préparé sera non-seulement imperméable, mais il aura 
encore pris pluvou moins de corps, selon que le bain savonneux aura été 
tenu plus ou moins concentré, c'est-à-dire selon la quantité d'eau plus ou 
moins considérable, dans laquelle on aura dissou le savon. Là-dessus l'expé- 
rience apprendra aux fabricants à quel degré on devra dissoudre le savon 
pour en tirer le meilleur parti* 

On pourra essayer d'imperméabiliser une partie d'une pièce de drap ou 
d'étoffe quelconque , et on aura sous les yeux la différence qu'il y a entre la 
partie préparée et le restant de la pièce. 



2« PROCÉDÉ. 



Ce procédé peut être mis en usage avec avantage dans une fabrique 
qui n'aurait pas l'appareil que nous vevons de décrire. 

On peut exécuter l'imperméabilisation d'une pièce de tissu dans un 
baquet de la longueur de la caisse de l'appareil , mais beaucoup plus large. 

On versera dans ce baquet 5 ou 6 litres d'eau savonneuse , et l'on com- 
mencera à immerger la pièce par une de ces extrémités de manière à ce 



(i) Je maintiens qu'il convient que le tissu soil bien sec, parce qu'avant de le 
faire jclter, ou avant de le faire dégorger, il faut nécessairement que la matière im- 
perméabilisante soit fixée dans le tissu de manière a ne pouvoir plus s'en séparer. 
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qnr les deux faces» de la partie présentée à la dissolution soient mises 
en contact immédiat avec elle, en même temps on pressera médiocrement 
à la main celle partie à fin de forcer la dissolution à pénétrer dans toute 
l'épaisseur du tissu. 11 ne faut jamais présenter à l'immersion une antre 
partie de la pièce à imperméabiliser avant que la première ait été im- 
bibée. 

On continuera la même opération jusqu'à l'immersion et à l'imbibition 
totale de toutes les parties eu ajoutant de temps en temps, et peu à peu, 
du liquide savonneux bien ebaud pour entretenir toujours dans le baquet 
la même quantité de dissolution. 

La pièce étant parfaitement imbibée , et jusqu'à refus, on la mettra en 
double par plusieurs plies ou on la roulera et on la laissera dans l'un de ces 
deux états une demi-heure , en se hâtant ensuite de l'étendre pour la 
faire sécher delà manière ordinaire. 

Quarante-huit heures après, la pièce d'étofle ainsi préparée devra être 
lainée ou dégorgée. 

Ce que nous pouvons garantir , c'est que l'application de notre 
savon , loin de détériorer en quoi que ce soit la qualité des draps 
(voir le certificat des fabricants) , leur donnera , au contraire , une 
meilleure main , et en conséquence une plus value proportionnelle 
plus que suffisante pour contrebalancer le peu de frais nécessités 
par l'opération ; et l'imperméabilité, une fois que ses avantages en 
seront démontrés aux consommateurs , vaudra aux fabricants qui 
auront adopté notre procédé, renom et profit. 

FABRICANTS D'ÉTOFFES DITES LIIOISIMS. 

Moyen d'enlever le suint à ces étoffes. (Voir les Instructions.) 
Dissolution du savon. ( Voir les intruclions.) 
Immersion et application du bain. (Voir les deux procédés aux 
fabricants de draps.) 

Retraite de l'étoffe de 6 à 8 p. °/o. 

Plus value qu'acquerra l'étoffe par notre procédé, de 15 à 20 
p. %. 

Pour donner le fini à l'étoffe , moyens ordinaires. 

Cette espèce d'étoffe, confectionnée dans le limousin , présente un 
inconvénient très-réel ; c'est que portée en état ordinaire , et par un 
temps de pluie, elle s'imbibe tellement d'eau , que le poids en accable 
la personne qui la porte. Notre procédé suffit pour que les consom- 
mateurs se trouvent allégés de trois-quarls du poids , et garantis en 
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même temps do toute l'humidité. Aj > g ; i.olro 
procédé donne un plus grand corps, c. consciemment une plus 
value à l'étoffe. 

FABRICANTS D'ÉTOFFES LÉGÈRES ET APPRÊTEURS. 

Il faut prendre un kilogramme de savon hydrofuge et en faire 
une dissolution dans huit fois son poids d'eau. 

Pour la manière de dissoudre le savon. (Voir les Instructions.) 

On fera ensuite de la manière ordinaire une dissolution de dexte- 
rinc, ou dégomme, ou de gélatine. 

On ne doit pas mélanger à ces solutions , de l'amidon ni de la fé- 
cule. 

Après avoir obtenu le bain fait avec l'une de ces matières, au degré 
de force voulu pour donner un bon apprêt , on y joindra la solution 
du savon à peu près à une chaleur de i 5 à 30 dégrès de Rheaumur. 

Lorsque le hain sera froid , on s'en servira de la manière qu'on 
emploie ordinairement pour donner l'apprêt aux étoffes. 

Comme on le voit , si notre savon ne peut pas remplacer entière- 
ment les matières dont on se sert pour les apprêts, il peut cependant 
se réunir avec celles dont on se sert le plus souvent ; de cette ma- 
nière, son usage n'est pas seulement praticable, mais peut offrir 
d'assez beaux bénéfices aux fabricants ou apprêteurs qui sauront 
prendre l'initiative de son emploi. Au surplus , il ne saurait leur 
échapper que , par l'addition de notre savon , l'augmentation de la 
dépense sur les apprêts ordinaires est si légère comparativement aux 
avantages que les consommateurs sont appelés à retirer d'une étoffe 
imperméable, qu'il doit en résulter, d'après tous les principes ad- 
mis en industrie , des bénéfices assurés pour tous les fabricants ou 
apprêteurs qui adopteront de préférence cette sorte d'apprêts. Nous 
ajouterons enfin que rien ne nous semble plus recommandable que 
les mêmes apprêts imperméables pour les étoffes légères , que l'on 
emploie à la confection des parapluies , et pour celles qui sont en- 
voyées outre mer , afin de les garantir des effets de l'humidité et 
même des avaries auxquelles elles sont souvent exposées dans de 
longues traversées. 
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FABRICANTS DE TOILES EN LIN, CHANTRE , FIL, COTON, ETC. 

Moyens pour purger les toiles. (Voir les Instructions.) 
Dissolution du savon. (Voir les Instructions ) 
Immersion ou application du baiu. (Voir àux fabricants de 
drap.) 

Retraite de la toile à cause du bain , 5 à 6 p. °/ 0 . 

Plus value acquise aux toiles par notre procédé, 15 à 20 p. °/ Q . 

Pour donner le fini aux toiles , moyens ordinaires. 

Ajoutons que les toiles acquerront plus ou moins de corps, et de 
là une valeur plus ou moins grande, selon que la solution du savon 
sera plus ou moins concentrée , depuis trente à quarante parues 
d'eau sur une de savon. 

En prenant en considération ce dernier résultat, et les avantages 
qu'une toile imperméable offre aux consommateurs , sous ce double 
rapport il nous semble prouvé jusqu'à l'évidence , que l'adoption 
d'un procédé d'exécution extrêmement facile, économique en même 
temps, et d'une efficacité victorieusement établie par des expé- 
riences réitérées , ne peut manquer de présenter aux fabricants d'in- 
calculables chances de profit. 

FABRICANTS DE CHAPEAUX. 

CHAPEAUX DE FEUTRE. 

Noire imperméabilisation peut être appliquée à tous les chapeaux 
de feutre, mais de préférance aux chapeaux qui n'ont reçu aucun 
apprêt en fabrique, comme les chapeaux à larges bords, dits Figaro 
et autres semblables. 

On les imperméabilise lorsqu'ils ont été dressés de foule et qu'on 
n'a plus qu'à les remettre sur la forme et à les passer au fer. Avant 
de les soumettre à l'imperméabilisation ils doivent être bien secs. 

Pour les imperméabiliser, on place dans un vase deux fois la 
quantité d'eau savonneuse , bien chaude , qui doit être absorbée par 
un seul chapeau ; on plonge un chapeau à la fois dans la dissolu- 
tion hydrofuge , de manière que toutes les parties du chapeau se 
trouvent en contact immédiat avec le liquide savonneux , et on le 
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laisse bien tremper. Lorsqu'il est bien trempé, on le presse médio- 
crement pour que la dissolution pénètre complètement partout ; 
après quoi on le relire pour le faire bien sécher. 

On ajoute dans le même vase une quantité de dissolution neuve , 
toujours bien chaude, égale à celle déjà absorbée par le premier 
chapeau , et l'on répète la même opération pour les autres , jusqu'à 
la fin. 

Quarante-huit heures après que les chapeaux auront été bien sè- 
ches , Us seront imperméables à la pluie et à l'humidité. 

Alors on les remet sur la forme ot on les passe au fer , pour en 
faire l'usage auquel ils sont destinés. 

# 

FABRICANTS DE CORDES. 

Dissolution du savon. (Voir les instructions.) 

Pour bien confectionner une corde imperméable , il faut aupara- 
vant en avoir imperméabilisé les fils ; mais avant de les soumettre 
à l'imperméabilisation , ils doivent être très-secs. Pour les imper- 
méabiliser on les passe lentement dans la solution presque bouil- 
lante. 

Après cette opération , on fait sécher les fils et Ton confectionne 
la corde à la manière ordinaire. 

Pour les cordes qui sont destinées à rester presque toujours dans 
l'eau , et particulièrement celles qu'on laisse plonger dans l'eau de 
mer , il convient , après en avoir imperméabilisé les fils et confec- 
tionné les cordes, de goudronner ces dernières à leur supeificie. 

D'après ce que nous venons de dire , on comprendra facilement 
qu'il est presque inutile d'imperméabiliser les cordes déjà confec- 

et n'offriraient aucun avantage réel . 

Jusqu'ici , au moins , nous ne connaissons aucun procédé plus 
recommamlable que le nôtre, soit pour en prolonger la durée, soit 
pour empêcher qu'elles ne se raidissent , ou pour diminuer l'aug- 
mentation du poids , qu elles acquerront par l'absoiption de l'eau. 
En un moi, nous n'en connaissons aucun plus propre à rendre les 
manœuvres plus faciles , plus rapides, et moins pénibles. 
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FAIT A L'ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS, LE 17 FÉVRIER 1840. 

9 

M. Menotti a présenté il y a quelques mois un savon qui, selon 
lui , jouit de la propriété de rendre les étoffes imperméables à 
l'eau , sans qu'elles cessent pour cela d'être perméables aux fluides 
élastiques. Plusieurs échantillons d'étoffes préparées par ce moyen 
étaient jointes à ce Savon. Nous avons été délégués , M. Dumas et 
moi , pour les examiner , et en donner notre avis à l'Académie. 
Nous venons aujourd'hui , nous acquitter de ce dévoir. 

L'utilité du résultat annoncé par M. Menotti a été si générale- 
ment senti que depuis longtemps il est devenu l'objet d'essais nom- 
breux d'applications plus ou moins heureuses ; mais en général les 
moyens employés jusqu'à présent ont été dispendieux , pour que 
les tissus imperméables ne puissent être achetés que par des gens 
aisés , c'est-à-dire précisément par ceux qui en ont le moins besoin . 

Le but que s'est proposé M. Menotti, a été au contraire de le 
rendre accessible pour tous et de mettre l'application de la méthode 
entre les mains de tout le monde. Cette méthode est en effet si fa- 
cile, qu'il n'est personne qui ne puisse l'exécuter , car elle consiste 
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tout simplement à immerger une étoffe bien sèche dans une disso- 
lution presque bouillante de ce savon bydrofuge. Lorsque l'étoffe 
est bien uniformément imprégnée , on l'exprime modérément , on 
laisse sécher , et tout est fini. 

Pour nous assurer de la vérité des faits allégués par l'auteur , 
nous nous sommes transportés dans son établissement , et là M, 
Menotti nous a fait connaître la composition de son savon , a fait 
préparer devant nous plusieurs coupons d'étoffe et ils ont été rendus 
imperméables : et pour que les effets indiqués devinssent plus êvi- 
dens pour nous, M. Menolti fit asperger des morceaux de percale 
avec de la dissolution chaude de son savon , il fit môme tracer 
quelques caractères avec cette même dissolution. Lorsque les étoffes 
étaient sechées , aucun vestige de cette préparation n'apparaissait , 
mais venait-on à les tremper dans l'eau , même bouillante , 
aussitôt on distinguait parfaitement toutes les parties qui avaient 
été imprégnées de ce Savon , et on voyait reparaître tous les carac- 
tères primitivement tracés parce que tout ce que le Savon avait 
touché, ne se laissait plus imbiber, et il en résultait une différence 
de nuance qui rendait les diverses parties fort distinctes les unes 
des autres. 

Enfin nous avons répété les épreuves soit individuellement , soit 
ensemble , pour pouvoir dire que M. Menolti a réellement obtenu 
le but qu'il s'était proposé , et cela sous le double rapport de l'uti- 
lité et de l'économie. 

Ainsi , nous nous sommes assurés en prenant pour base le prix 
de vente établi par M. Menolti pour son Savon , qu'il deviendra 
possible avec quelques cent, de dépense de rendre imperméables 
plusieurs mèlres de toile. Pour en donner une idée plus précise, 
nous dirons qu'il n'en coûterait pas plus de 40 cent, pour rendre 
imperméables une blouse ordinaire , et le double pour une capote 
de soldat. Il n'est sans doute pas besoin de faire remarquer que , 
plus un tissu est serré, et plus l'imperméabilité sera grande. Nous 
ajouterons que l'on réussirait probab'emenl beaucoup mieux en 
imprégnant de ce Savon non pas le tissu lui-même, mais les ma- 
dères premières qui servent à les fabriquer. C'est en effet ce que se 
propose M. Menotti, et comme sa préparation modifie fort peu la 
souplesse de la fibre textée , il regarde le succès comme certain. 

On prévoit les immenses avantages qui devront résulter pour la 
santé publique, de l'emploi d'un procédé aussi simple, que peu 
dispendieux , et combien tous ceux qui jouissent du triste privilège 
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d'exercer une profession quelconque sur la voie publique , et sont 
exposés aux injures de l'air , auront d'obligation A M. MenoltL 

On jugera sans doute comme nous , que lorsque ce Savon aura, 
par la suite du temps, pu ajouter sa sanction aux espérances 
que le procédé de M. Menotti permet de concevoir , personne ne 
sera plus digne que lui de venir participer à la belle dotation 
léguée par M. Monthyon à ceux qui sont assez heureux pour sous- 
traire leurs semblables à quelques-unes des misères humaines. 

Nous avons l'honneur de proposer à l'Académie d'accorder son 
approbation au savon hydrofuge de M. Menotli. 

ROBIQUET et DUMAS. 



EXTRAIT du Journal d'Agriculture pratique et d'économie 
rurale pour te Midi de la France, du mois de Février . 



FAIT A LA SOCIÉTÉ ROYALE D'AGRICULTURE DE LA UALTK fiAROWE , 
SUR LE SAVON HYDROFUGE DE M. MENOTTI. 

COMMISSAIRES : MM. MAGKES, MOQCÏX-TENDON , DACZAS; 
ce dernier Rapporteur. 

Messieurs , 

M. Zoccoli , cessionnaire de M. Menotti , pour la vente de son 
savon Hydrofuge, dans le Midi de la France, a choisi la ville de 
de Toulouse , comme point central du sud-ouest de la France, pour 
y former un établissement industriel , à l'effet de rendre imperméa- 
bles à l'eau , par le savon dont il a le débit , les tissus qui lui sera ien t 
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confiés ; et il a placé son dépôt, rue de Tounis 27. M. Zoccoli a fait 
hommage à votre Société de deux tabletles de ce savon , et de la bro- 
chure où sont renfermées les instructions qui concernent cette dé- 
couverte. Vous avez nommé une Commission chargée de vous faire 
un rapport à ce sujet. M. Zoccoli avait fait la même démarche au- 
près de l'Académie des Sciences de Toulouse. Les deux Commissions 
se sont réunies pour procéder aux expériences qui pouvaient éclai- 
rer leur jugement. Il n'entre point dans le but du rapport fait à la 
Société d'agriculture de s'occuper de la question scientifique. Ainsi 
nous ne parlerons pas de la composition du savon Hydrofuge , dont 
un de nos collègues , chimiste distingué , que chacun de vous a déjà 
nommé, a reconnu les éléments qui le composent , et nous en a fait 
une démonstration évidente. Les bienfaits qui doivent résulter de 
son usage , sous le rapport hygiénique, pour la Société en général , 
mais spécialement pour ses Membres peu fortunés ; les avantages 
immenses que retirera notre marine de 1'applieation de cette décou- 
verte , aux cordages qu'elle emploie ; l'avivation donnée à la cou- 
leur garance sur les draps , et qui est l'effet des substances que 
ce savon renferme; tous ces points de vue sont hors de notre sujet. 
Nous devons nous borner à vous raconter les faits dont nous avons 
été témoins , et le résultat de nos expériences envisagées dans un 
but d'utilité agricole. 

Le 11 janvier, nous nous sommes rendus, simultanément avec 
MM. les Commissaires de l'Académie des Sciences , dans les Ate- 
liers de M. Zoccoli. Il a fait une dissolution du savon Menotli, dans 
de l'eau bouillante : on y a plongé , à deux reprises chacun , trois 
morceaux de tissus serrés, de coton , de lin et de chanvre , d'en- 
viron un mètre de long sur cinquante centimètres de large , mais de 
(elle sorte , que la moitié de la longueur seulement fût imbibée d'eau 
savonneuse : on les a fait sécher dans l'étuve , après les avoir légè- 
rement exprimé. On a fait la même opération sur un morceau d'é- 
toffe de laine grossière. Lorsque les tissus qui servaient aux expé- 
riences ont été parfaitement secs , on y a versé de l'eau dessus : j la 
partie imperméabilisée (permettez-moi, Messieurs, d'employer 
tous les mots exprimant des modifications d'imperméable , pour évi- 
ter des circonlocutions ) , la partie imperméabilisée , disons-nous , 
a retenu l'eau à la surface , tandis que celle qui ne l'était pas en a 
été promptement imprégnée et traversée.Sur cette dernière partie 
séchée , on a tracé , à l'aide d'un pinceau , avec la dissolution de 
savon, la date du jour de l'épreuve, les chiffres 11, 18M. Les 
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i- M quoique non imperméabilisé ne so 

II.: :.'«». ..*..ouont pénétrer par l'eau, el l'expérience de 

->..*[ . ...a) . plus de temps. Un des grands avantages de celle 
si co.. . . , c'_it qu'elle laisse les tissus perméables aux fluides 
e l'eau. Un tissu de lin serré et imperméabilisé, qui 
./a vùt puintété traversé par l'eau froide versée dessus en grande 
r antité , a été placé en notre présence , sur un vase contenant de 
. eau I>ouillanle, et à l'instant nous avons vu la vapeur s'échapper 
a , travers des vides que laissent les ûls cntr'eux ; et, par cette 
raisou , l'eau renfermée dans ce tissu s'échappait de la même ma- 
nière , par une forte pression , en gouttelettes pressées et non adhé- 
rentes, sous forme de globules de mercure. Tous les tissus qui 
avaient servi aux expériences faites sous nos yeux, ont été porté» 
chez l'un des membres de la commission lorsque celle-ci a quitté'* 
l'atelier , en sorte qu'elle ne les a pas perdus de vue, 

Le 15 janvier, la Commissioa iû$êt encore réunie. Dans cette 
séance on s'est convaincu , de nouveau , de l'efficacité du procédé , 
par l'immersion des tissus dans l'eau. Sur celui de lin , où l'on 
avait tracé les chiffres 1 1 , 18 M , ils oui paru secs el blancs ; tandis 
que le reste de la toile était imprégné d'eau , et avait pris la couleur 
grise , produite par l'absorption de l'eau. Une bande de toile imper- 
méabilisée par le procédé dont il est question , a été fortement 
battue et froissée dans les mains : étendue sur un carrelet on y a 
versé de l'eau dessus , sans beaucoup de précaution : au bout d une 
demi-heure de temps, nous avons reconnu qu'elle n'avait pas 
donné passage à une seule goutte d'eau. Un morceau de drap fin , de 
couleur bleue , avait été imperméabilisé dans la moitié de sa lon- 
gueur : un fil blanc la séparait de la partie qui ne l'était pas : cette 
pièce a été posée sur deux carrelets conligus. La partie imprégnée de 
savon hydrofuge a gardé l'eau trente-six heures , sans eu laisser 
échapper une goutte : celle qui ne l'était pas l'a absorbée en entier; et 
le surplus de la matière absorbée est tombé dans le récipient infé- 
rieur. On plaça sur le métier des fils de chanvre suffisants pour fa- 
briquer une corde^d'environ vingt-cinq millimètres de diamètre. La 
moiUé de la longueur des fils fut imprégnée de dissolution de savon 
hydrofuge : on coupa les fils par la moitié : on confectionna la corde 
en deux bouts égaux de longueur. Ou les mil à tremper dans de 
l'eau : après trois quarts d'heure d'immersion , l'un des bouts était 
extrêmement raide , il n'élail pas imperméabilisé. L'autre bout de 
corde, celui qui était imprégné de dissolution savonneuse, conservait 



toute sa souplesse , et fut ployé en spirale. La Commission a pensé 
que la Société verrait avec plaisir une sorte d'échantillon des expé- 
riences faites,, et pourrait se convaincre, par elle même de la repro- 
duction des caractères tracés sur la toile, ainsi que la flexibilité de la 
corde soumise au procédé Menotti. 

Maintenant Messieurs notre tâche est remplie : nous avons recon- 
nu l'efficacité du savon hydrofuge , dans ce qui a rapport à l'écono- 
mie rurale et domestique, soit "pour les vêtements des hommes de 
peine de la campagne et de nos charretiers , soit pour les couvertu- 
res de nos animaux de labour et de nos bétes de trait, pour les toiles 
dont on pourra couvrir les tas de blé battu , qu'on laisse au milieu 
de l'aire dans la plus grande partie de ce déparlement , jusqu'au 
premier vent favorable ; enfin pour les câbles des voitures servant 
au transport de nos récoltes. A tous ces avantages se joint la modi- 
cité du prix de revient du procédé Menotti , puisque une tablette 
de savon du prix de 60 cent, suffit pour imperméabiliser trois mè- 
tres carrés de toile , ou bien un mètre et demi à deux mètres carrés 
d'étoffes de laine ; mais toujours , en ayant égard à l'épaisseur du 
tissu , parce qu'il n'y a rien d'absolu dans ces données 

D'après toutes ces considérations, votre Commission, Messieurs, 
a l'honneur de vous propofbr de donner à l'emploi du Savon hydn - 
fuge de M. Menotti , votre- approbation sous le rapport de l'utilité 
agricole ; d'en recommander l'usage aux agriculteurs de ce dé- 
parlement par la voix de votre recueil , et d'envoyer une note à ce 
sujet«aux différents journaux de Toulouse. 



RAPPORT 

FAIT A L'ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES, INSCRIPTIONS ET BELLES- 
LETTRES DE TOILOISE, 

SUll LE SAVON HYDROFUGE DE M. MENOTTI. 

Vous nous avez chargés , MM. de Saget, Magnes-Lahens et moi , 
de vous faire un rapport sur le savon hydrofuge de M. Menotti. 
Votre commission s'est transportée à plusieurs reprises dans 

4 
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l'atelier de M. Zoccoli , ccssionnaire de M. Mcnotti dans celle ville 
et dans le midi de la France; voici le résultat de son examen et 
ses expériences : 

Le savon hydrofuge est sous forme de tablettes , du poids de 62 
grammes environ ; il paraît un peu jaunâtre ; il n'exhale aucune 
mauvaise odeur ; appliqué sur la langue , il donne une saveur 
styptique prononcée. 

M. Zoccoli a fait dissoudre , devant nous , une certaine quantité 
de ce savon dans plusieurs litres d'eau bouillante ; le liquide a 
pris une teinte laiteuse un peu roussatre et une odeur un peu gé- 
latineuse. Dans ce liquide , on a plongé par moitié et à deux re- 
prises divers morceaux de tissus de colon , de lin et de chanvre 
d'environ 1 mètre de longueur , et un morceau d'étoffe de laine 
grossière. Ces tissus ont été légèrement exprimés et sèches ; on a 
versé de l'eau dessus ; la partie imprégnée de savon a retenu le li- 
quide à sa surface , tandis que celle qui ne l'était pas a paru bientôt 
mouillée et traversée. 

Sur un morceau do toile de lin , M. Zoccoli a tracé quelques ca - 
raclères à l'aide d'un pinceau à plume imbibé d'eau savonneuse ; 
quand la toile a été sèche , on l'a trempée dans un baquet plein 
d'eau ; elle s'est mouillée immédiatement et a pris la teinte sombre 
qui caractérise le lin écru imbibé d'eau ; mais les caractères que le 
liquide n'a pas pénétrés ont conservé leur couleur ordinaire et se 
sont détachés en blanc sur la partie mouillée. 

Une bande de toile préparée par M. Zoccoli , a été fortement bat- 
tue et froissée; élendue ensuite sur {un carrelet, on l'a chargée 
d'une assez grande quantité d'eau ; le tissu n'a pas laissé passer 
une seule goutte de liquide. 

Un morceau de drap fin , dont la moitié seulement était impré- 
gnée de savon , s'est laissé traverser dans la partie non savonnée , 
et a gardé l'eau dans l'autre partie pendant 36 heures. 

Trois mètres de drap molleton blanc ont été trempés par moitié 
dans la dissolution. Après huit jours de dessicalion , ce drap a été 
cardé , décati à la vapeur , tondu a la mécanique et passé à la 
presse pendant un jour et demi ; on l'a soumis ensuite aux expé 
riences ci-après : 

Les deux cotés , disposés sur des cadres , de manière à faire 
godet, ont élé chargés chacun d'environ trois centimètres d'eau. 
Le liquide a traversé sur-le-champ la partie non préparée , tandis 
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que , i» heures après l'expérience , la surface inférieure de la 
partie couverte de savon , se trouvait encore sèche. 

Ce même drapa été soumis , quelques jours après, au batlage 
avec la baguette ; on Ta brossé fortement dans tous les sens , on l'a 
froissé entre les mains pendant plusieurs minutes. Ces opérations 
terminées , le molleton a été employé aux mêmes expériences , et 
a donné exactement les mêmes résultats. 

Des ûls de chanvre , trempés par moitié dans le savon hydrofuge, 
ont été placés sur le métier , et ont servi à fabriquer deux mor- 
ceaux de corde , égaux en longueur , d'environ 25 millimètres de 
diamètre. Ces deux morceaux , plongés dans l'eau pendant trois 
quarts-d'heure, on a observé que la corde privée de savon avait 
changé de couleur, et perdu sa souplesse. L'autre morceau, au 
contraire , présentait sa teinte habituelle , et pouvait se ployer fa- 
cilement dans tous les sens. 

La commission a reconnu que les tissus imprégnés de savon res- 
tent toujours perméables aux fluides élastiques. Un morceau de 
toile serrée , qui avait servi à nos expériences , et que l'eau n'avait 
pu traverser en aucune manière, ayant été placé à l'orifice d'un 
vase plein d'eau bouillante , au bout de quelques secondes , nous 
avons vu la vapeur s'échapper à travers les mailles du tissu. 

Nous ferons remarquer à cette occasion , que les étoffes à tissu 
lâche n'empêchent pas, d'une manière certaine, le passgedu li- 
quide, quand même elles seraient chargées d'une grande quantité 
de savon. Dans ces tissus , les fils repoussent l'eau , comme dans 
les toiles les plus serrées, mais, d'un autre côté, leur écartement 
permet au liquide de se frayer un passage, surtout quand celui-ci 
agit avec certains poids. C'est un résultat mécanique lout-à-fait 
étranger a l'iufluence du savon. 

Lorsqu'on exerce une forte pression sur une étoffe préparée par 
le procédé de M. Menotti , le liquide s'échappe sous forme de petites 
globules. Cet effet est encore purement mécanique ; car après l'o- 
pération , l'étoffe paraît a peine mouillée. 

La commission a pensé que le ;meilleur moyen de s'opposer à la 
pénétration de l'eau , serait d'employer deux tissus, soit de même 
nature , soit de nature différente], passés au savon et placés l'un 
sur l'autre Des étoffes , même très-minces , ainsi disposées , pré- 
sentent un obstacle presque invincible au passage du liquide. 

L'un de nous vous a montré , dans une de nos précédentes séan- 
ces , un mouchoir de coton , vieux et usé , préparé par M. Zoccoli , 
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et vous avez remarqué qu'en le doublant et en le tenant par les 
quatre extrémités , on pouvait s'en servir pour transporter de l'eau, 
à peu près comme on se sert d'un vase de verre ou de métal. 

La qualité des étoffes et leur couleur ne paraissent point altérées 
par le savon de M. Menotti. Les parties qui en sont couvertes sem- 
blent peut-être plus corsées , sans acquérir néanmoins plus de rai- 
deur. Leur poids se montre légèrement augmenté. Des rondelles de 
cinq centimètres de diamètre, enlevées avec un emporte-pièce , sur 
les deux côtés d'une étoffe dont un seul était chargé de savon , ont 
donné une différence en plus d'un décigramme, quand on les a 
pesés comparativement. 

Les liqueurs alcalines sont nuisibles aux effets du savon hydro- 
fuge ; voilà pourquoi sa vertu est détruite en partie par le savon 
ordinaire , et en entier par la -lessive , surtout quand on procède à 
chaud. 

L'emploi du savon-hydrofuge est très-simple , très-facile et peu 
dispendieux ; plusieurs personnes du département se sont déjà 
adressées à M. Zoccoli pour mettre profil les avantages offerts par 
cette nouvelle découverte. M. le maire de Toulouse , après une 
expérience couronnée de succès , faite dans la cour du Capitole , a 
demandé une allocation spéciale au conseil municipal , à l'effet de 
rendre imperméables les habits des sapeurs-pompiers de notre ville. 

On peut prévoir facilement les immenses services que la décou- 
verte de M. Menotti est appelée à rendre à l'hygiène , soit publique 
soit privée , et à la santé des animaux élevés en domesticité : elle 
doit influer aussi sur l'assainissement et les progrès de certaines in- 
dustries et sur la conservation des objets si nombreux exposés con- 
tinuellement aux injures de l'eau et de l'humidité. 

La commission vous propose , en conséquence , de donner votre 
approbation à la découverte de M. Menotti. 

Ponr copie conforme. 

A. Moohn Tandon , rapporteur. 
Les conclusion s de ce rapport sont adoptées. 
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RAPPORT 

FAIT A M. Ll PRÉFET MARITIME DE TOILON, 

> 

PAR UNE COMMISSION NOMMÉE PAR M. LE MINISTRE DE LA MARINE. 

Monsieur le Préfet, 

Conformément à vos ordres du 27 Septembre , la commission spé- 
ciale composée de Messieurs tiARRIBOLT, capitaine de vaisseau, 
président; BARROL, capitaine de corvette; RONCHAT, pharmacien 
professeur ; ALLIEZ , lieutenant de vaisseau , et ADOLPHE- 
GUINGAU , sous-commissaire de marine , s'est réunie à l'effet do 
soumettre à des essais le Savon hydrofuge de M. Menotti. 

La commission réunie au magasin général pour estimer la valeur 
hydrofuge du savon de M. Menotti , a consacré les journées du 21 , 
22 et 23 Octobre à rendre imperméable 950 mètres de toile du n° 3 
destinée pour confectionner un hunier d'un vaisseau de 74. La 
toile après avoir été dégommée par des macérations réitérées à 
l'eau chaude , a été imperméabilisée en la faisant passer à deux 
reprises successives dans une dissolution savonneuse marquant en- 
viron 60 degrés thermomètre Réaumur , et composée d'une par- 
lie de savon hydrofuge et de quarante parties d'eau ordinaire; la 
toile ainsi trempée et parfaitement séchée, devient tout-à-fait 
imperméable. 

Le 25 la commission a imperméabilisé, par le même moyen que 
dessus > trois mètres de drap bleu , une capote et un pantalon du 
même drap , et a soumis ensuite tous ces objets au décatissage à la 
vapeur , opération qui n'a apporté aucune altération dans la pro- 
priété hydrofuge de ce tissu. 

Le même jour (le 25) à 4 heures de relevée , un carré de toile 
imperméable réuni par les quatre angles aux extrémités, de manière 
à en former une espèce de poche , de sac ou de godet , a été chargé 
de quelques litres d'eau , et mis en observation. Dans la même 
séance la commission fit tracer quelques caractères sur du papier, 
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qui ne laissèrent aucun vestige après la dissolution séchée; mais 
aussitôt qu'on immergeait cette toile et ce papier dans l'eau , tout ce 
que le savon avait touchérestait intact, faute d'imbibition , tandis 
que les autres parties s'imbibaient d'eau. 

Le 26 , deux morceaux de toile imperméable, chacun du poids de 
323 grammes dont l'un d'eux avait été préalablement mis à tremper 
dans l'eau, puis ensuite battu contre un corps dur, et enfin séché ; ces 
deux morceaux de toile , disons-nous , mis à macérer dans l'eau 
pendant 36 minutes enlevés du liquide et pesôs, ont donné les 
poids suivants : La toile battue 431 grammes , 108 grammes d'eau 
absorbée, et la toile non battue 425 grammes , 102 grammes d'eau 
absorbée, la différence en faveur de cette dernière n'a donc été quo 
de 6 grammes. Un morceau de toile du même poids (323 grammes), 
qui avait été seulement dégommée , mis également à macérer 
dans l'eau pendant 36 minutes , enlevé du liquide après ce laps de 
temps et pesé , a donné le poids de 539 grammes ,216 grammes 
d'eau absorbée. 

La commission s'est convaincue que l'accroissement de poids 
qu'à acquis la toile imperméable est du eu partie à de l'eau qui 
adhère à sa surface , et en partie à de l'eau engagée ou interposée 
dans les mailles du tissu , sans qu'il y ait une véritable imbibition 
ou absorption. Elle s'est assurée de cette vérité par la couleur blan- 
che que conserve la toile , et par l'examen des fils qui la composent, 
qui sont restés parfaitement secs ; la toile ordinaire , au contraire , 
se fonce en couleur par son immersion dans l'eau , ce qui déuote 
une imbibition de ce liquide , et ce qui d'ailleurs est confirmé par 
l'examen des (ils dont est composé son tissu , qui sont dans ce der- 
nier cas enlièrement mouillés. 

Si au lieu de laisser les toiles pendant 36 minutes en contact avec 
l'eau , on met à tremper dans ce liquide deux morceaux de toile 
d'un poids comme soit 277 grammes , dont l'un imperméable et 
l'autre non préparé , et qu'on les tienne plongés seulement le temps 
nécessaire pour la complète imbibition de la toile non apprêtée (1 à 
2 minutes) ; si arrivé à ce moment de l'expérience on les retire du 
liquide et qu'on les pèse de nouveau , on verra que la toile non pré- 
parée pèse alors 441 grammes , 164 grammes d'eau absorbée , tan- 
dis que la toile imperméable pèse 310 grammes , 33 grammes d'eau 
absorbée , ce surcroit de poids , dans ce dernier cas , bien que mini- 
me est dit , nous le répétons ici à dessein , à de l'eau adhérante à la 
toile et non à de l'eau imbibée par attraction capillaire. 
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La commission s'est encore assurée que la toile imperméable 
plongée dans l'eau, froissée entre les mains, foulée et battue à l'aide 
d'un corps dur , ne cesse pas de conserver le caractère d'imperméa- 
bilité qui la distingue. 

Elle a de même reconnu que la toile imperméable est tout à la 
fois plus blancbe cl sensiblement plus souple que la toile non pré- 
parée , même lorsque cette dernière a été dégommée. 

Le 27 la commission s'est réunie dans l'établissement ou local 
dit la conoERiE pour imperméabiliser 210 Kilogrammes de fil de 
Carrél, quantité nécessaire pour commettre deux cordes un bra s 
de grand et un bras de petit tous les deux des. 

tinés pour un vaisseau du 4 me rang. Comme pour la toile et le drap, 
les fils de Carrét ont été imperméabilisés en leur faisant traverser 
à deux reprises successives une dissolution savonneuse marquant 
environ 60 degrés Réaumuricns, puis ensuite soumis à la dissolu- 
tion avant d'en commettre des cordes. 

Le même jour la commission s'est assurée que les tissus rendus 
imperméables par le Savon de M. Menolti, ne cessent pas cepen- 
dant d'être perméables aux fluides élastiques. Elle s'est convaincue 
de ce fait soumettant au déca tissage à la vapeur les draps qu'on 
avait rendus imperméables. Dans ce cas , on a vu le fluide acqueux 
traversr sous forme de vapeur le tissu avec une promptitude remar- 
quable. On peut encore démontrer cette propriété de plusieurs ma- 
nières , mais le moyen le plus simple de tous , celui qui parle le 
mieux aux yeux des spectateurs consiste à placer à l'orifice d'un 
vase d'eau bouillante, ou mieux d'un robinet communiquant à 
une macbine à vapeur , un morceau de toile ou de drap imperméa- 
ble ; au bout d'une seconde à peine , on voit la vapeur s'échapper à 
travers les mailles du tissu soumis à l'expérience. 

Le 2 Novembre , la commission a imperméabilisé une nouvelle 
quantité de toile de 600 mètres pour confectionner une tente pour 
un vaisseau de 4 ra « rang. Elle a également rendu imperméables 
trois manteaux en toile munis de leurs capuchons (cabans). 

Le même jour elle a examiné le carré de toile imperméable qui 
avait été mis en expérience le 25 Octobre , carré , on se le rappelle , 
formant une poche par suite de rapprochement de ses quatre extré- 
mités , et dans laquelle on avait versé une certaine quantité d'eau. 
La commission a constaté que pendant ce laps de temps du 25 Oct. 
au 2 Novembre la toile est restée entièrement imperméable à l'eau 
u'clle a parfaitement retenue. Elle a fait ensuite enlever ce 
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liquide ainsi renfermé dans la poche , et a soumis celle-ci à un 
battage soutenu pendant quelque temps, pour s'assurer si elle re- 
tiendrait de nouveau de l'eau qu'on y renfermerait ultérieurement. 
Cette fois l'eau ayant très-visiblement traversé la toile , et celte 
circonstance ayant dù fixer l'attention de la commission d'une ma- 
nière toute particulière , elle s'est bientôt convaincue que la toile 
n'avait point perdu de son pouvoir hydrofuge , et que le fuilemcut 
de l'eau à travers son tissu se faisait par les mailles ou interstices , 
et n'était qu'un effet purement mécanique. D'ailleurs la commission 
fit aussitôt couper la toile sur laquelle elle venait d'expérimenter 
pour en examiner les fils, qu'elle trouva parfaitement secs. 

Dans la même séance du 2 Novembre, la commission a fait quel- 
ques essais comparatifs sur des draps bleus imperméabilisés, et de, 
draps qui n'avaient subi aucune influence des agents hydrofuges. 
Elle a reconnu que l'eau versée sur le drap préparé et tenu hori- 
zontalement ne mouille que la surface de ce tissu sans qu'il y ait 
pénétration de la part de ce liquide , tandis que le drap ordinaire 
soumis à la même épreuve s'imbibe d'eau très-promptement . La 
commission a pris ensuite deux carrés de drap , l'un non préparé et 
l'autre rendu imperméable à l'aide du savon de M. Menotti, et après 
les avoir disposés en forme de poche en réunissant les quatre extré- 
mités de chacun d'eux vers le même point, elle a chargé chacune de 
ces poches de 4 litres d'eau. L'expérience lui a appris que le drap 
non préparé livre immédiatement passage au liquide ainsi que le 
ferait uu filtre ordinaire, tandis que le drap imperméabilisé ne com- 
mence à s'humecter sensiblement qu'après vingt heures de temps. 

Le 7 Novembre la commission voulant multiplier à dessein les 
expériences pour se convaincre encore davantage de la bonté du 
savon hydrofuge proposé par M. Menotti fit vêtir trois hommes avec 
des effets que la commission avait elle-même imperméabilises 
après leur confection , et les soumit à une forte et longue pluie 
imitée par le jeu d'une pompe a incendie , après les avoir ainsi ar- 
rosés avec 184 Kilogrammes d'eau de mer et d'eau douce , la com- 
mission a examiné attentivement l'état des hommes et celui des vê- 
tements que chacun d'eux portait durant celte expérience , et elle a 
reconnu que l'homme qui était entièrement habillé avec des effets 
hydrofuges en drap (capote , pantalon et bonnel ) , n'a été mouillé 
sur auéune partie de son corps , et que ces effets avaient été com- 
plètement refraclaires à l'action humectante de l'eau. Elle a de plus 
reconnu que les deux autres hommes qui s'étaient enveloppés 
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chacun dans un manteau en toile muni d'un capuchon (caban) , ont 
été visiblement mouilles. 

La commission voulant se rendre raison de cette particula- 
rité qui semblait infirmer les résultats obtenus jusqu'à ce mo- 
ment, n'a point tardé à reconnaître que le passage de l'eau à 
travers la toile avait eu lieu par les mailles , et que ce n'était encore 
qu'un effet mécanique ; il tombe en effet sous les sens qu'un tissu 
lâche, quelque chargé qu'il soit de savon hydrofuge, permettra tou- 
jours au liquide de se frayer une route à travers l'écartement laissé 

entre les fils , bien que ces derniers repoussent l'eau. 

» Le 4 Novembre , deux bouts de cordes , l'un imperméable et 
l'autre non préparé , mis à tremper dans l'eau pendant huit heures 
ont absorbé des quantités différentes de ce liquide ; la corde non 
préparée a absorbe 36 d'eau , et celle imperméable 15 0 J° seule- 
ment. 

D'après les faits qui viennent d'être exposés, et qui vous ont été 
fournis par des expériences poussées à l'extrême ; car on avouera 
avec nous que jamais les toiles à voile et les draps ne seront emplo- 
yés à renfermer de l'eau à la manière de certains vases, et que si 
nous l'avons supposé par notre manière d'opérer , c'est que nous 
avons voulu nous assurer si ces tissus pouvaient résister à toutes les 
épreuves , répondre à toutes les éventualités ; d'après ces faits , 
disons-nous , la commission émet à l'unimanilé l'opinion suivante, 
savoir : 

1° Que l'imperméabilisation des toiles à voile et des cordes à 
l'aide du savon hydrofuge de M. Menotti , est un fait sanctionné 
par l'expérience et à l'abri de toute espèce d'objection. 

2° Que les toiles et les cordes imperméabilisées n'étant pas suscep- 
tibles de s'imbiber d'eau, et pouvant tout au plus retenir de l'eau in- 
terposée, eau d'ailleurs très-facile à dissiper, il est certain , qu'eu 
raison de lenr légèreté et de leur souplesse , leur maniement, et 
par suite la manœuvre des bâtiments deviendront beaucoup plus 
faciles. 

3° Que c'est raisonner très-juste que d'admettre que des toiles et 
des cordes renfermées humides par de l'eau interposée dans les 
mailles de leur tissu , pourront se conserver pendant un certain 
temps sans aucune altération ; tandis qu'on consevrait difficile- 
ment s'il en fut de même pour des toiles et der cordes égale- 
ment humides , mais ici par de l'eau absorbée ou imbibée ; il est 
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certain que dans ce dernier cas une détérioration plus ou moins 
profonde ne se ferait pas long temps attendre. 

4° Que le point culminant de la découverte de M. Menolti est 
l'application de son savon hydrofuge aux effets d'habillement en 
drap ; que cette application pour l'hygiène navale est une véri- 
table conquête qui promet des avantages immenses et |dont pro- 
fiteront les marins surtout et les soldats qui par la nature de 
leurs services sont très-souvent exposés à être mouillés par la 
pluie et par l'eau de la mer. Enfin , un insigne avantage de 
cette application , et qui n'a point échappé à la commission , c'est 
le cas très-fréquent où des marins viennent à tomber à la mer; 
il est sûr et certain que si les effets de ces hommes sont imper- 
méabilisés, ils ne pourront pas s'imbiber d'eau, ils ne tendront 
point à entraîner par leur poids ceux qui en seront revêtus > et 
par cela même leurs jours courront beaucoup moins de risque. 

On conçoit enco-e l'utilité qu'il y aurait d'imperméabiliser les 
effets des pompiers. 

Maintenant, M. le Préfet , notre tache est remplie, la commis- 
sion ayant constaté et reconnu l'efficacité du savon hydrofuge de 
M. Menotti , et n'ayant vu dans les faits constatés que ce qui 
est p n'hésite pas à déclarer à l'unanimité des voix qu'elle donne 
son approbation à cette importante découverte , en raison des ser- 
vices incontestables qu'elle promet au personnel de la marine sous 
le rapport hygiénique , et en raison de l'économie qu'elle parait 
devoir apporter dans une partie du matériel. Les expériences 
sur lesquelles la commission s'est reposée avec confiance sont 
du nombre de celles qu'on ne trouvera jamais fautives , parce 
que répétées plusieurs fois , elles ont toujours présenté les mêmes 
résultats ; parce que , envisagée sous toutes les formes , le même 
phénomène , d'imperméabilité , n'a point cessé de se reproduire; 
parce qu'enfin les faits se sont traduits et dessinés à nous d'une 
manière si palpable et si sensible , que ne point les reconnaître 
ce serait se refuser à l'évidence. 
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EXTRAIT du n° 2119 du journal la France Mkridionhai.e. 



œssai 

FAIT DA\S LA COUR DU CAPITOLE A ÏOILOISE. 

Une découverte, quelque importante qu'elle soit, n'est réellement 
bonne et utile qu'autant qu elle peut être profitable au plus grand 
nombre, et que chacun peut facilement jouir des avantages qu'elle 
procure. Sous ce double rapport , il est juste de citer l'invention ré- 
cente de M. Menotti, fabricant à Paris , auquel on doit la compo- 
sition d'une sorte [ôe Savon hydrofuge , qui possède la singulière 
et admirable propriété de rendre imperméables à l'eau , et non à 
l'air, ni aux autres fluides élastiques, toutes sortes d'étoffes et 
et autres objets , après avoir été simplement trempées dans de l'eau 
presque bouillante , tenant en dissolution une certaine quantité de 
ce savun , et ensuite exposées à l'air libre ou à la chaleur du feu 
pour être séchées. 

L'académie des sciences de Paris, dans sa séance du 17 février 
1840 , a entendu et approuvé à l'unanimité le rapport qu elle avait 
chargé MM. Dumas et Robiquet de lui faire sur les propriétés du 
savon Menotti. 

Les termes de ce rapport font un si bel éloge de la découverte de 
M. Menotti , et les avantages que le public doit en retirer sont si 
grands , que l'autorité municipale de Toulouse , dans l'intérêt sur- 
tout de la santé des pompiers , a cru devoir tenter une expérience 
publique , afin de vérifier les propriétés hydrofuges du savon 
MenotU. 

Dans ce but , deux mannequins , habillés , l'un avec une veste et 
un pantalon de drap de l'uniforme de la compagnie des pompiers, 
imperméabilisés par les soins de M. Zoccoli, cessionnaire de M. Me- 
notti pour le Midi de la France , l'autre avec des habits sembla- 
bles non imperméabilisés, ont été placés , le 24 novembre cou- 
rant, à 3 heures de l'après-midi , dans la grande cour du Capitole, 
à une petite distance d'un immense dessus de table , placé vertica- 
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loment , sur lequel on fil diriger, pendant 3[4 d'heure consécutifs , 
le jet d'uue pompe a incendie , de manière à ce que l'eau répercutée 
avec force tombait sous forme de pluie continue et très-abondante 
sur les deux mannequins également. 

Cette expérience , faite en présence de M. le Maire , de plusieurs 
de ses adjoints, de MM. le capitaine et le lieutenant de la compagnie 
de pompiers , de M. le colonel du 38 e régiment de ligne, et de plu- 
sieurs chefs de bataillon appartenant au même régiment, en gar- 
nison dans notre ville, ainsi que d'une foule d'autres spectateurs , 
a été couronnée d'un plein succès. Après cette longue épreuve, 
les habits dont les mannequins étaient revêtus ayant été examinés 
avec soin , on a reconnu que la veste et le pantalon non imperméa- 
bilisés étaient complètement imprégnés d'eau , et avaient mouillé 
le mannequin qu'ils recouvraient , tandis que les habits préparés 
avec le savon Menotti , quoique mouillés par-dessus , n'avaient 
présenté aucune trace d'humidité au-dessous , et avaient complè- 
tement garanti le mannequin. 

D'après ce résultat , qui est [parfaitement conforme aux expé- 
riences faites par MM. les commissaires rapporteurs de l'académie 
des sciences , on peut déjà entrevoir tous les services que le savon 
hydrofuge doit rendre à l'humanité. 

Ainsi , les laboureurs , les'cultivatcurs , les charretiers , les con- 
ducteurs , cochers et postillons et les animaux de trait , les blan- 
chisseuse? , les jardiniers , les marins , les armées de terre et de 
mer, etc. , pourront se mettre à l'abri de l'humidité et des maladies 
qu'elle occasionne , en adoptant l'usage des habits imperméabilisés 
avec le savon Menotti , dont le prix est à la portée de tout le monde. 

M. le maire se propose , dit-on de demander au conseil muni- 
cipal une modique somme pour faire imperméabiliser les habits 
de notre compagnie de pompiers , ainsi que ceux de la compagnie 
des garde de nuit , afin de remplacer les manteaux lourds de toile 
cirée dont ces derniers sont recouverts pendanf leur service. Nous 
ne pouvons qu'applaudir à cette idée qui décèle dans notre premier 
magistral un bon esprit, et sa sollicitude pour la santé des hommes 
qui sont préposés à la garde et à la conservation de nos plus chers 
intérêts. 
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EXTRAIT du journal /'Utilitaire du 13 Janvier 18ii. 



FOWDS VOTÉS 

PAR LE CONSEIL MUNICIPAL DB TOULOUSE, 

POUR L'iMPERMÉABILlSATIOlf DES HABITS DES POMPIERS. 

Après avoir fait l'exposé du bon résultat des expériences qui ont 
été faites au sujet des avantages qu'offre le savon Menotti , M. le 
maire demande une allocation de 100 fr. pour imperméabiliser les 
vêtements des pompiers; suivant M. le maire, le procédé de M. 
Menotti a tellement réussi , que malgré l'énorme quantité d'eau 
qu'on a jetée avec force sur les vêtements de ces préposés , ces vête- 
ments ont été préservés de l'humidité; les habits non imperméabi- 
lisés , au contraire, ont éprouvé une augmentation considérable 
dans le poids. 

M. Ducassé demande si le procédé en question dénature la sou- 
plesse du drap. 

M. le maire lui répond que le drap conserve sa souplesse et son 
aspect primitif. 

M. Arzac , tout en parlant du mérite de ce savon , fait observer 
que l'Académie des sciences l'avait reconnu tellement précieux , 
qu'elle pense que ce serait le cas d'accorder à M. Menotti le prix 
Monthyon. — Le conseil alloue la somme demandée. 
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CE3RTIFI0ATS 

DE MAISONS TRÈS-DISTINGUÉES 

PAR LEIUS PRODUITS INDUSTRIELS. 

Nous soussignés , fabricants de draps à Elbœuf , déclarons que 
nous avons fait V essai, dans nos fabriques respectives du Savon /*»/- 
drofuge Menotti; et conformément à V opinion émise par V Académie 
des Sciences, nous croyons aussi que M. Menotti a atteint te but 
qu'il s'était proposé, car nous avons été à même de reconnaître 
non-seulement que son Savon appliqué aux draps leur donne 
l'imperméabilité par Uri annoncé, mais nous avons reconnu en 
même temps que le savon n'altère en rien l'aspect du drap , ne lui 
communique aucune odeur , comme il ne diminue en rien son 
brillant, et sa souplesse naturelle. 

A V appui de nos assertions, nous ajoutons, que persuadés de 
l'avantage que peuvent offrir auœ consommateurs les draps imper- 
méabilisés par le susdit Savon Menotti , nous venons d'en adopter 
l'application dans nos fabriques , et nous lui délivrons le présent 
certificat en témoignage de notre satisfaction. 

Victor GRANDIN et ROLLIN. 
GERVAIS-PROTA1S. 
CHEFEDRU et F. CUAUVREULX. 
DESFRÉCHES et Fils. 
Armand DURECU et Comp. 
J. FEREY BLAMPOY. 

Pour légalisation. 

Vu par nous Maire de [Ut ville d'Elbœuf, chevalier de l'ordre 
Royal [de la r légion d'honneur pour légalisation des signatures des 
MM. Victor GRANDIN et ROLLIN, GERV AIS - P ROTAIS , 
CHEFEDRU et F. CHAUVREULX, DESFRECHES et FilsyArtnand 
DURECU, et Comp., J. FEREY BLAMPOIV, apposés ci-dessus. 

En VHÔtel-de- Ville, le 27 juin 1840. 



[le 
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Les mêmes expériences ont été faites: 

A Louviers, par MM. Jeuffrain et Compagnie. 

A Wasserling , par MM. Gros-Odier-Roraan et Compagnie. 

A Bédarieux , par MM. Etienne Mouly et Fils. 

A Castres (Tarn ) , par MM. Julien-Guibal, — Emile Barbe et 
Corn p. — Samuel Gracb , — Estrabaud — Batut et Laval. 

A Mazamet, par MM. Houlez père et fils, — Vène-Houlez et 
compagnie. 

A Scrèhe, prés Paris, par MM. Dupailly, Gonin et comp. , 
fabricants de draps feutres. 

Et ces MM. ont aussi donné les mêmes attestations et ont 
fait la même adoption du savon bydrofuge que MM. les fabri- 
cans d'Elbœuf. En outre il y a beaucoup de Marchands de draps; 
— de Marchands tailleurs , — de teinturiers apprêteurs , soit à Paris, 
soit à Lyon, soit a Toulouse, soit dans les autres principales 
villes de France qui ont adopté notre savon hydrofuge. 



Je soussigné, fabricant d'étoffes à Lyon, certifie avoir app\u\uê 
le. savon hydrofuge de M. Menotti avec un succès complet sur les 
étoffes laine , coton , soie et même fil ; m' être assuré de iearistence 
réelle de leur imperméabilité et m'étre décidé à ne plus employer 
que cet apprêt dans ma fabrique , le reconnaissant supérieur à tous 
veux employés jusqu'à ce jour et soits tous les rapports. 

Lyon , le 11 septembre 18i0. 

QUIB1LIER. 
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OSKTIPIOATS 

DES AUTORITÉS CIVILES. 

Le 11 avril 1840 à onze heures du matin, il a été placé 
sur une table de la Salle de la Bibliotlwque de la ville de Castres , 
plusieurs pots recouverts Vun d'un morceau de percale, Vautre 
de tartan fin , le troisième de drap grossier. Chacune de ces étoffes 
disposées en godet , a reçu une certaine quantité d'eau qui n'a pas 
nwme occasionné à sa partie inférieure le plus léger suintement , les 
étoffes étant imperméabilisées. L'expérience dure encore} tout le mon- 
de peut en suivre les résultats. 

Ainsi certifié par nous Maire de la ville de Castres ( Tarn ) , 
le 21 avril 1840. 

Pour le Maire absent y 

SALVAIRE, Adjoint. 

Vu a la Sous-Préfecture, a Castres, pour la légalisation de la 
signature de M. Salvaire, adjoint de la Mairie do ladite ville : et 
nous attestons de plus que les faits exposés dans le certificat ci-dessus 
sont de la plus grande exactitude et que foi doit y être ajoutée. 

Les expériences ont été faites en notre présence, et ont par- 
faitement réussi. 

Castres t le 28 avril 1840. 

Le Sous-Préfet , 
J. LAFON. 



Nous Maire de la ville de Castres, département du Tarn, cer- 
tifions à qid il appartiendra, que M. Zoccoli, Pierre, résidant à 
Castres, détenteur du Savon Hydrofngc de M. Mekotti, inventeur 
breveté, a fait dans cette ville , sur des étoffes de différente na- 
ture, plusieurs expériences, qui toutes ont été couronnées d'un plein 
succès , et dont M. Zoccoli rapporte attestation. 
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foulant mettre à profit , pour ce qui nous concerne , les essais 
dont nous ai'ions été témoins , nous en avons fait V application sur 
les seauw à incendie , en toile à voile , appartenant à la commune. 
L'épreuve nous a mis à même, de constater les résultats suivants : 

Deux seaux entièrement pareils, plongés dans un bassin et re- 
tirés pleins, ont été gardés avec soin pendant 36 heures. Celui 
qui était imperméabilisé n'a éprouvé par suintement ou évaporation , 
qu'une déperdition d'un dixième de l'eau qu'il contenait ; tandis 
que Vautre n'a retenu que le tiers du liquide. (I) 

// est à remarquer que pendant l'opération , le seau empreint du 
Savon Hydrofuge, quoique plein, s'est maintenu constamment sec à 
l'extérieur, et de plus, qu'après avoir été vidé, en peu d'instans 
il a perdu toute son humidité et a pu être remis en magasin sans 
crainte d'avarie. 

Nous avons donc reconnu que l'application du Savon de M. Me- 
tiotti sur les seaux en toile à voile , offre le triple avantage : i <> De 
maintenir l'eau , sans perte , pendant le service ; 2* De lutter la 
dessiccation des seaux après le service; 5* De les conserver et 
de prolonger leur durée en les laissant le moins possible en con- 
tact avec l'humidité. 

En foi de ce, Castres le 20 août 18*0. 

Le Maire, 
MAHUZIÉ 

Le Sous-Préfet de l'arrondissement de Castres , département du Tarn , ayant 
été témoin des expériences ci-dessus décrites et de plusieurs autres qui ont eu 
lieu sous ses yeux; convaincu des propriétés du Savon Hydrofuge de M. Mi- 
wotti , se fait un detoir d'en donner le présent témoignage. 

Castres, le 5 septembre 1840. 

Le Sous-Préfet , J. LAFON 



(l) Chacun de ces seaux contient 10 litro» ilVau 1/impcrmoablo n donc perdu t 
litre, et l'autre en a perdu ii 3/5. 
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Nous soussignés, Membres du Comice agricole de Castres, certi- 
fions que le {juillet 1840 , en présence de M. le Préfet du Tarn , a en 
lieu l'expérience suivante du procédé Menotti. 

Un paysan ayant été revêtu d'un Sarrau (1) à larges mailles et 
imperméabilisé au moyen du Savon Hydrofuge, et un bœuf ayant été 
couvert d'une toile très-grossière pourvue de la même préparation , 
ils ont reçu Vun et l'autre l'eau d'un arrosoir fortement chargé , 
sans qu'il y ait eu la moindre apparence de suintement et de pé- 
nétration à travers le Sarrau ou la toile. 

Castres, le 29 août 18*0. 

ANACHARSIS COMBES , 

Secrétaire. 

Le Président du Comice , 
Le Cte Loris de VILLENEUVE. 

Vu pour légaliser la signature de M. le Comte Louis de Ville- 
neuve et celle de M. Anacharsis Combes, le premier, Président, et le 
second, Secrétaire du Comice agricole établi a Castres. 

Castres , le 5 Septembre 1840. 

Le Maire, 

MAHUZ1É. 



Le maire de la ville dcRhodez certifie, que M. Puzynsmiki détenteur 
du Savon hydrofuge de M. Menotti , inventeur bréveté,a fait en 
notre présence à V hôtel de la ville plusieurs expériences sur des 
étoffes de différente nature et particulièrement sur des paniers à incen- 
die en toile qui ont toutes été, couronnées d'un plein succès. Il a été 
reconnu par nous et par plusieurs autres personnes qui ont assisté 
aux dites expériences, que les étoffes qiù ont été trempées dans un 
bassin rempli d'eau savonneuse sur les quelles on a versé de l'eau, qui 

(l) Ce Sarrau a éie donne , par le Comice agricole, au Sieur Curai: , maiire-vaîet 
à llaulerive, commune de entres , en récompense de »< s travaux ruraux. 
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y a été laissée pendant plusieurs heure*, n'ont éprouvé le moindre, 
suintement , et que deux paniers à incendie qui avaient été préparé* 
avec le dit Savon ont été plongés dans un baquet et retirés pleins * 
ils sont restes ex posés aux yeux du public environ quarante huit 
heures, n'ont éprouvé qu'un suintement imperceptible , et qu'ils n'ont 
eu qu'une déperdition de la vingtième partie du liquide contenu | 
tandis qu'un panier qui n'avait pas été trempé dans cette eau savon- 
. rieuse a perdu dans peu d'heures toute l'eau qu'il contenait. Nous 
avons donc reconnu que l'application de ce Savon est très avanta- 
geuse et qu'il rend les étoffes, sur les quelles il est appliqué imper- 
méables. 

En foi de ce nous avons délivré le présent. 
Rbodetle 20 Novembre 1840. 

CÀRRÈRE aine 

Ku p r . légalisation de la signature de M. Carrère, apposée d'autre 
part. 

Rhodez le 28 Novembre 1840. 

Le Préfet de l'Aveyron. 
GAGES 



Le Maire de Toulouse certifie que les habits de sen'ice de sapeurs- 
pompiers qui avaient été confiés à M. Zoccoli pour les imperméabiliser 
d'après la méthode Menotti , l'ont été avec le plus grand succès , et 
de manière à répondre à l'attente de l'administration. 

Fait au Capitole, le 19 mars 184 1. 

\jc Maire, A. Prrpessac. 



Le Maire de Toulouse certifie , d'après les nouvelles expériences 
faites , que des pièces de drap destinées à la confection des capotes 
de service des surveillants de nuit, ainsi que de la toile pour les dou- 
bler, qui avaient été confiées à M. Zoccoli pour les imperméabiliser 
par l 'emploi du Savon Menotti, l'ont été avec le plus grand succès , 
et de manière à répondre complètement à l'attente de l'administration. 

Fait au Capitole, à Toulouse, le 25 octobre l84i. 

Pour le Maire provisoire , 

I.con Drcos, Adjoint. 
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DES AUTORITÉS MILITAIRES. 

Le lieutenant-Colonel commandant le 3« Escadron du Train du ■ 
Parc d Artillerie , après avoir, par diverses expériences faites dans 
les journées des 7, 9, 13, 16 et 19, mai dernier sur deux man- 
teaux de troupe, Vun en bon état de service, Vautre réformé, 
reconnu les avantages que pouvait présenter Vemploi du Savon 
Hydrofugc t de l'invention de M. Mcnotti , croit devoir autant dans 
l'intérêt de V armée, que dans celui de T inventeur du dit Savon, at- 
tester que ces expériences ont prouvé l'utilité de son emploi , puisque 
les deux manteaux soumis pendant une demir-heure , une heure , 
deux et enfin quatre heures à une pluie plus ou moins forte, ont 
donné pour résultat une différence de deux kilogrames environ 
d'eau, qu'aurait absorbée en moins le manteau hors de service , 
imprégné de la substance savonneuse , Vautre ne l'ayant pas été. 

Il est à remarquer qu'après une forte pluie de quatre heures , la 
doublure de ce premier manteau , ainsi que Vhomme qui le portait, 
et auquel on avait fait quitter la veste d? écurie , pendant l'expé- 
rience, n'ont point été pénétrés par Vhumidité. 

Il paraîtrait donc que l'application de ce Savon qui ne nuit en rien, 
ni à la couleur , ni h la qualité des étoffes , pourrait avantageu- 
sement être employé pour les matières , soit de laine , soit de coton , 
qui servent à confectionner VlxabiUemcnt des troupes , puisque le 
soldat se Irouwrait préservé de Vhumidité qui nuit d'une manière 
si désavantageuse à sa santé. En foi de ce , j'ai délivré le présent 
à M. ZoccoLij mandataire de M. Menotti , inventeur breveté , pour 
.servir et valoir ce que de raison. 

Castres , le 20 aoâl 18*0. 

BELLOUARD. 

Pour légalisation de la signature de M. Bellouard , Lieutenant-Colonel, 
commandant le 3' Escadron du Train du Parc d'artillerie. 

Castres, le 5 Septembre 18*0. 

Le Sous Préfet , faisant fonction de sous intendant militaire , 

J LA FOX. 
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10"" DIVISION MILITAIRE. - PLACE DE TOULOUSE. 



Ijfs officiers de la &** compagnie d'ouvriers à! artillerie certifient 
qu'après avoir soumis à diverses épreuves de draps imperméabilisés 
par leprocédé de M. Menotti et remis par M. Zoccoli , ils ont été plei- 
nement satisfaits du résultat de ces épreuves. 

Si Monsieur le ministre de la guerre jugeait convenable d'appliquer 
ce procédé aux étoffes servant à l'habillement des troupes, les avan- 
tages qw en résulteraient seraient surtout précieux pour les ouvriers 
d'artillerie qui sont plus particulièrement appelés à \manœuvrer les 
pompes dans la incendies et à donner des secours dans les innonda- 
tions. 

Toulouse le 24 Han 18*1. 

Les officiers de la S"" Comp. d'ouvriers d'artillerie, 
C. PALLOT, CHATELAIN, LEFRANC, BARBOT. 

Nous soussigné Capitaine de la compagnie des fusiliers vétérans, 
commandant de la Place de RHODEZ (Aveyron), après avoir par di- 
verses expériences faites sur uns capote de troupe ; reconnu les avanta- 
ges que présente l'emploi du Savon hydrofuge de V invention de M. 
Menotti, attestons que ces diverses expériences ont prouvé V utilité 
de son emploi, et que le simple trempage des étoffes dans Veau de ce 
Savon suffit pour les rendre imperméables' 

Nous pensons donc que l'application de ce Savon, qui ne nuit en rien 
ni à la couleur, nia la qualité des étoffes, peut être employé avec avan- 
tage sur toutes les matières de laine, de fil et de* coton. 

En foi de quoi nous avons délivré le présent certificat à M. Puzyns- 
kimiki représentant de la maison de M. Menotti. 

Rhodez le 25 Novembre 1810. 



ru pour légalisation de la signature de M. Zglinicki , Capitaine > 
apposée circonXre. 



Vu pour légalisation de la signature de M.Foidqmer Adjoint, 
apposée d'autre part. 

Rhodez 28 Novembre I8i0. 



ZGLINICKI, Capitaine. 



Rhode* le 26 Novembre 1840. 



P. le Maire, 
E. FOULQUIER adj. 



Le Préfet de VAwyron 
J GAGES 
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LES CONTREFACTECBS OU DÉPOSITAIRES AlOX AUTORISÉS , SERONT 
POCRSL1VI9 CONFORMÉMENT A LA LOI. 



Il y a un dépôt général du Savon Hydrofuge 
pour le Midi de la France , a Toulouse , 
chez M. Zoccoli , rue de Tounis , 27. 
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